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Préface

Président de la Fédération 
Française de Gymnastique
de 1992 à 2012

50 ans de Trampoline qui se renouvelle 
et se réinvente, comme les 50 Néréi-
des de la mythologie grecque person-

nifiant le flux incessant de la mer :
des vagues successives de succès sans 
cesse recommencées.

De tous les trésors de l’âme humaine, il 
n’en est pas de plus merveilleux que le
passé. Dans ce livre, ce sport relie ses ra-
cines avec l’avenir qu’il s’est fixé. La phobie 
de mémoire de la FFG d’aujourd’hui mal-
traite cette longue tradition condamnant à
l’oubli tout un vaste pan de l’histoire du 
trampoline et des disciplines acrobatiques.
Déjà les pharaons croyaient qu’effacer l’hié-
roglyphe du nom d’un adversaire, c’était

lui ôter la vie. Ce recueil devient alors un 
véritable sismographe enregistrant les 
mouvements les plus imperceptibles. Il fait 
ressurgir des mots déjà à moitié effacés, 
tels des icebergs perdus dans l’océan.

Le 17 juillet 1996 à Atlanta, l’Assemblée 
générale de la Fédération Internationale de
Gymnastique  décide d’un rapprochement 
avec la Fédération Internationale de
Trampoline et avec celle des Sports Acro-
batiques.

Les conditions sont adoptées le 24 mai 
1998 lors du congrès de Vilamoura.

La fusion est effective au 1er janvier 1999.
De leur côté,  les deux fédérations fran-
çaises étalent leurs discussions sur
plusieurs mois ; parfois difficiles et labo-
rieuses, souvent complexes et délicates,
mais toujours courtoises, généreuses, 
loyales et sincères.

Tout au long des échanges, il est affirmé 
notamment que le patrimoine de la FFTSA
devait être préservé et développé.

Ainsi fut fait et l’institution sportive a pleine-
ment affiché sa maturité, et a réussi
une intégration valorisante pour les pra-
tiques, les athlètes, les techniciens, les
arbitres, les dirigeants ; une opération 
unique, historique, dans le Mouvement 
Sportif français.

dix-sept ans déjà !
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Introduction

Cet ouvrage est celui d’un passion-
né. Il n’est  peut-être pas complet, 
mais représentatif de ces fabu-

leuses 50 premières années de Trampo-
line en France, partial sans doute, en 
tout cas pas exhaustif. Il nous manque 
bien évidement des photos, des témoi-
gnages, mais ce qui est là témoigne de 
cette épopée, de toutes ses réussites, 
ses espoirs, ses moments de joie, de 
doute, de tristesse. Ce cinquantenaire, 
nous avons voulu le célébrer comme 
nous l’avons vécu, reçu, entendu...
C’est un hommage sincère à tous ceux qui 
ont   construit  cette  histoire, et  à nos yeux  
un  bel  élan  pour l’avenir  de  cette discipline..

Lionel Pioline 
Daniel Péan
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Pierre Blois
George Nissen

Bernard Ammon

Le Trampoline a été importé en France 
en 1961 par Kurt Bachler, ancien 
gymnaste et représentant européen 

du fabricant américain de Trampoline 
George Nissen. Présenté lors d’un cours 
international à une vingtaine de partici-
pants de tous pays, il suscite l’intérêt de 
deux français, Bernard Ammon, moniteur 
de gymnastique, et Pierre Blois, profes-
seur d’agrès à I’ENSEPS. Bernard Am-
mon suivra également le cours en 1962, 
et c’est en 1964, qu’il demande au fabri-
cant George Nissen de faire parvenir gra-
tuitement à son club de gymnastique un 
trampoline, en échange de la promesse 
de créer une Fédération Française pour 
ce sport. Nissen tint ses engagements, 
Bernard Ammon devait faire de même.

 Il lui fallait donc constituer un pre-
mier comité de direction pour cette Fé-
dération, et c’est tout naturellement 
qu’il s’est tourné vers ses amis spor-
tifs et gymnastes de club pour le faire.

 C’est ainsi qu’en 1965, le 15 mai, à Paris, 
naquit la Fédération Française de Sport 
au Trampoline, qui débuta avec peu de 
moyens (un éditeur de revue spécialisée 
de piscine offrit ses possibilités de secré-
tariat, d’impression et même de locaux 
à cette fédération embryonnaire !) mais 
débordait déjà d’une formidable énergie!

Dès juillet, la toute jeune fédération est 
affiliée à la Fédération Internationale de 
Trampoline, lors de son Congrès à Bâle. 
En guise de bienvenue, la société Nissen 
fait don à la Fédération d’un Trampo-
line, lequel est déposé à l’Institut Natio-
nal des Sports pour les cours fédéraux.

Un peu d’histoire

Naissance d’une Fédération
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En 1965 et 1966, plusieurs démons-
trations sont organisées en France 
afin de faire découvrir ce sport nou-

veau à un public en premier lieu intéres-
sé: les gymnastes et les professeurs de 
gymnastique. L’objectif du comité direc-
teur est alors de recruter des moniteurs 
pour développer rapidement la discipline. 
Bernard Ammon y retrouve Pierre Blois, 
qui devient dès 1966 membre de la com-
mission technique fédérale puis directeur 
technique régional pour l’île de France. 
Ces deux hommes sont à l’origine de 
l’essor rapide de la Fédération. Dès le 
19 juin 1966, les premiers Championnats 

de France de Trampoline sont organi-
sés à Pantin, au gymnase Hasenfratz. 
Ils ne regrouperont cette année là que 
34 participants! Ce premier champion-
nat était en fait composé de débutants 
évolués, mais malgré tout représen-
tait ce qu’à cette époque la Fédération 
comptait comme meilleurs exécutants.

Les deux années qui suivirent vi-
ren grossir la Fédération: de nou-
veaux clubs et de nouveaux moni-
teurs se lancent dans l’aventure.

Les années 1969,1970 et 1971 voient 
la Fédération prendre un essor interna-
tional. Au niveau des athlètes et de la 
compétition d’abord: 1969 est l’année de 
l’organisation par la France, via Bernard 
Ammon, des premiers championnats 
d’Europe de Trampoline. Malgré l’ab-
sence de compétiteurs français à cette 
rencontre, la reconnaissance du statut 

international de la toute jeune Fédération 
est acquise. De même, la retransmission 
télévisée de cette manifestation prouve 
l’existence de ce nouveau sport au plan 
international. Dès l’année suivante, la 
France participe au Championnat du 
Monde de Bern. Elle est alors représen-
tée par Jean-Michel Bataillon et Gilles 
Lebris dans la compétition masculine et 
Véronique Richer chez les féminines, qui 
concourent en catégorie “B”, sous la direc-
tion de leur entraîneur Michel Rouquette.

 Au niveau fédéral ensuite: Le nouveau 
statut international de la Fédération 

est confirmé quand celle-ci adhère au 
comité National des Sports en 1970. 
Par la suite, le 1er septembre 1971, la 
F.F.S.T. reçoit la délégation des pouvoirs 
du secrétariat d’état à la jeunesse et 
aux sports, ce qui lui confère l’indépen-
dance dans la gestion de son budget.

L’ascension internationale des athlètes 
et de la Fédération se poursuit au dé-
but des années 1970, malgré le peu 
de moyens financiers dont elle dispose 
(5500 Fr (+/- 850€) de subvention en 
1972 !). En 1972, Bernard Ammon et 
Pierre Blois entrent à la direction de la 
F.l.T. (Fédération Internationale de Tram-
poline), le premier au praesidium, et le 
second à la Commission Technique In-

Gilles Lebris
Jean-Michel 
Bataillon
Richard Tison

Michel Rouquette 



UNE EPOPEE HUMAINE 17

ternationale. Ils y seront réélus en 1974 
pour y siéger jusqu’en 1978. En 1974 
également, Pierre Blois obtient le poste 
officiel de Directeur Technique National.
Déjà champion d’Europe à Edimbourg 
en 1973, Richard Tison devient cette 
année-là champion du Monde de Tram-
poline à Johannesburg (RSA). Il réé-
ditera cette performance en 1976, en 
remportant le titre Mondial pour la se-
conde fois à Tulsa (USA). L’entraîneur 
national est à cette époque Michel Rou-
quette (poste officiel obtenu en 1973).

La France continue d’organiser des com-

pétitions: en 1979, le Championnat d’Eu-
rope à Bois-Colombes (Hauts de Seine), 
et en 1981 la création de la 1ère coupe du 
Monde, toujours à Bois-Colombes, lieu 
d’entraînement des équipes de France.

1982 marque un premier tournant pour 
la Fédération. Elle intègre désormais 
un nouveau sport venu des U.S.A.: le 
Tumbling. Officiellement incorporé aux 
activités de la Fédération en 1972, en 
même temps que le double-mini tram-
poline, il ne fait l’objet de compétitions 
que dix ans plus tard. Ce sport, dont le 
nom vient de l’anglais « to tumble »(faire 
des culbutes), se caractérise par un en-
chaînement de rotations autour d’un ou 
de plusieurs axes (saltos et vrilles), ré-
alisé le plus rapidement possible avec 
ou sans l’appui des mains au sol, sans 
rupture de rythme et sans pas intermé-
diaire sur une piste élastique de 25 m de 

long (on utilisait pour la fabrication des 
premières pistes des lattes de ski usa-
gées recouvertes d’un tapis en mousse 
et d’une moquette !). Cette nouvelle dis-
cipline conquiert vite des adeptes parmi 
les gymnastes, et les Tumblers français 
participeront pour la première fois au 
Championnat du Monde dès 1984, avec 
Didier Semmola et Isabelle Jagueux. 
Ils étaient à ce moment-là « coachés » 
par Michel Rouquette, l’entraîneur de 
Trampoline, ne disposant pas encore 
d’entraîneur de niveau international!

Dans le même temps, une autre disci-

pline est abandonnée: le double mini
trampoline, dont la pratique est consi-
dérée trop dangereuse en France. Les 
autres nations le conservent encore.
Pendant ce temps, le Trampoline fran-
çais maintient son niveau internatio-
nal grâce à Lionel Pioline, qui devient 
Champion du Monde à Osaka (Japon) 
en 1984, avec comme entraîneur Mi-
chel Rouquette. Il rééditera cette perfor-
mance, comme Richard Tison dix années 
auparavant, en étant de nouveau cham-
pion du Monde en 1986 à Paris Bercy, 
grâce à l’exécution d’une figure d’une 
grande difficulté, le FulI FuIl FuIl (triple 
salto arrière avec une vrille dans chaque 
tour) lors des épreuves qualificatives. 
Cette figure, créée par Richard Tison, re-
présente un record mondial de difficulté 
d’une grande difficulté, le FulI FuIl FuIl (triple 
salto arrière avec une vrille dans chaque 
d’une grande difficulté, le FulI FuIl FuIl (triple 
salto arrière avec une vrille dans chaque 

Nadine Conte
Nathalie Treil

Isabelle Jagueux
Didier Semmola

Daniel Péan
Laurent Mainfray

Lionel Pioline
Hubert Barthod

Michel Rouquette
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le FulI FuIl FuIl (triple salto arrière avec 
une vrille dans chaque tour) lors des 
épreuves qualificatives. Cette figure, 
créée par Richard Tison, représente un 
record mondial de difficulté à l’époque..

1985 est un deuxième tournant important 
dans la vie de la Fédération, avec l’inté-
gration de l’Acrosport, une discipline ve-
nue des pays de l’Est. On y présente, en 
groupe (duo féminin , masculin ou mixte, 
trio féminin ou quatuor masculin), des en-
chaînements constitués de porters et de 
lancers associés à des éléments choré-
graphiques et acrobatiques réalisés sur 
un thème musical. Les exercices sont ef-
fectués sur un praticable de gymnastique.

 Maintenant la Fédération regroupe 
trois disciplines: le Trampoline, le 
Tumbling et l’Acrosport, et change of-
ficiellement de nom, pour devenir la 
Fédération Française de Trampoline 
et de Sports Acrobatiques (F.F.T.S.A.).

 La dernière décennie de la Fédération 
commence avec l’arrivée d’un nouveau 
président en 1989, Laurent Kazmierczak. 
Celui qui dirigeait le premier sport étude 
de Trampoline à Bois-Colombes, et qui a 
toujours été l’un des fers de lance de la 
Fédération, conquis dès le départ par ces 
nouvelles disciplines, succédait logique-
ment à Bernard Ammon, l’un des fonda-
teurs. Il obtiendra en 1994 que l’Acrosport 
soit reconnu discipline de Haut Niveau 
par le Ministère de la Jeunesse et des 
Sports, ce qui offre à la Fédération des 
possibilités de subventions pour les com-
pétitions internationales, de stages de 
préparation, de bourses et de suivi des 
gymnastes de cette nouvelle discipline.

1990 voit les très bons résultats de l’équipe 
de France de Tumbling. Pascal Eou-
zan, déjà champion du monde en 1988, 
et  Christèle Robert, sont champions du 
Monde à Essen en Allemagne, sous la 
direction de Christophe Lambert, ancien 
membre de l’équipe de France. C’est le 
début d’une longue carrière pour Chris-
tèle, qui deviendra plusieurs fois cham-
pionne du Monde, d’Europe et remportera 

plusieurs Coupe du Monde. Elle est une 
des sportives françaises les plus titrées
Emmanuel Durand, David Martin, Guil-
laume Bourgeon et Fabrice Hennique. 
C’est tout l’espoir du Trampoline français! 
David Martin sera champion d’Europe en 
1997 en compétition individuelle ainsi 
qu’en Trampoline synchronisé avec Em-
manuel Durand à Eindhoven en Hollande.
On retrouve ce couple en 1998, cham-
pion du Monde en Trampoline synchro-
nisé à Sydney (Australie). Cette dis-
cipline particulière consiste pour les 
deux athlètes à effectuer les mêmes 
figures en même temps sur deux Tram-

David Martin

Emmanuel Durand
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polines différents. Ils sont évalués sur 
la qualité des exercices et sur leur 
synchronisation dans la réalisation.
 Mais cette année riche pour le Trampo-
line marque aussi l’amorce de la dispa-
rition de la Fédération. En effet, lors du 
congrès annuel de la Fédération Inter-
nationale de Trampoline à Sydney, l’as-
semblée représentée par toutes les na-
tions qui pratiquent le Trampoline et le 
Tumbling votent “OUI” à l’intégration du 
Trampoline, du Tumbling et du Double 
Mini - Trampoline à la Fédération In-
ternationale de Gymnastique (F.l.G.).
La discipline “Trampoline individuel” sera 

donc, grâce à cette nouvelle tutelle, au 
programme des prochains Jeux Olym-
piques de Sydney en 2000. Le Comi-
té International Olympique (C.l.O.), en 
accord avec la F.l.G., offre 24 places 
pour la compétition de Trampoline (ceci 
grâce à une diminution de certains pro-
grammes en Gymnastique Artistique).
Au 1er janvier 1999, c’est donc 
la dissolution de la Fédéra-
tion Internationale de Trampoline. 
Le 27 février, la F.F.T.S.A. est officielle-
ment dissoute lors de son dernier congrès.
Elle est dorénavant intégrée à la Fédé-
ration Française de Gymnastique, qui 

sera désormais la seule fédération re-
connue par le ministère de la jeunesse et 
des sports. Laurent Kazmierczak devient 
~ vice-président d’honneur de la F.F.G. 
C’est dans cette dissolution intégration 
que se termine l’histoire de la Fédération, 
et que continue celle des sports qu’elle a 
découvert, encouragé et amené jusqu’au 
plus haut niveau international. Ainsi 2000 
sera l’année de la première participation 
du Trampoline aux JO où David Martin 
obtient la 4e place. Depuis la France a 
continué sa moisson de médailles.En 
2010 Grégoire Pennes devient Cham-
pion d’Europe , puis deux fois vice-Cham-

pion du monde en synchronisé avec son 
compère de toujours Sébastien Martiny.
En  2015  les  Françaises Joëlle Vallez et 
Marine Jurbert  sont  vice-Championnes  
«Eurolympiques» en synchronisé  et 
en 2016 lors des derniers Champion-
nats d’Europe  l’équipe féminine a ob-
tenu le titre historique de Championne 
d’Europe de Trampoline  synchronisé. 

Sébastien Martiny
Franck Bardy

Grégoire Pennes
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Fabrice Schwertz
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Emmanuel Durand



Entretien

Bernard AMMON

50 ANS DE TRAMPOLINE EN FRANCE22

Bernard, pouvez- vous nous raconter 
comment l’histoire a commencé ? 

Au départ, j’étais moniteur de gym-
nastique artistique dans la société 
suisse de gymnastique de Paris, 

et lors d’un stage de recyclage à Ma-
conlin en Suisse en 1958 j’ai découvert 
avec mes collègues, au fond d’une salle, 
le Trampoline - nous ne connaissions pas 
encore son nom. On nous a dit : « Atten-
tion ! Ne vous approchez pas de cet en-
gin. Vous faites de la gym artistique, par 
conséquent du travail au sol  et cet appa-
reil n’est pas conseillé. Travailler sur une 
toile élastique c’est le meilleur moyen 
de vous couper les pattes ! » On nous 
a tout bonnement interdit de l’utiliser.

C’est en 1961 que Macolin informe les 
clubs de gymnastique qu’ils allaient faire 

un 1er stage international de Trampoline 
- c’est là que nous avons découvert son 
nom. Lors de ce stage 8 pays étaient re-
présentés, et parmi ces représentants il y 
avait un Français. Je me suis évidemment 
rapproché de lui et c’est comme ça que 
j’ai découvert Pierre Blois.  Pierre Blois, 
qui était envoyé par l’INSEP en tant que 
professeur, était là pour représenter la 
Fédération française de gymnastique. Ce 
stage était dirigé par Kurt Bachler, le repré-
sentant européen de la marque Nissen. 

En 1962, lors d’un autre stage en Suisse, 
j’ai eu l’occasion de remonter sur le Tram-
poline, et là ça a été la révélation. A mon 
retour à Paris, je suis allé voir les diri-
geants de ma société, et je leur ai dit qu’il 
fallait absolument m’acheter un Trampo-
line… Mais un Trampoline à cette époque-
là  valait déjà 20 000 francs (+/- 3000 €) 
plus le transport, car il n’y avait pas de fa-
briquant en Europe. Ma société m’a bien 

Bernard Ammon

Fondateur Président
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évidement dit qu’il n’en était pas question. 

C’est là tout le départ, il n’y a pas 
d’argent et je n’en trouverai nulle part ! 
J’ai écrit à George Nissen, le fabricant 
américain, je me suis dit qu’il n’y avait 
que lui qui pourrait faire quelque chose 
pour moi !  Pour faire court, je lui ai écrit 
et je lui ai tout simplement demandé 
de m’envoyer un Trampoline. Gratuite-
ment. Et qu’en échange je m’engageais 
à créer une fédération en France. Mais 
en fait je n’avais aucune idée de com-
ment on montait une fédération… Je ne 
m’attendais pas à recevoir de réponse. 

Un soir au gymnase de St Lambert à Pa-
ris où j’entraînais, un homme est arrivé 
pour me voir, Louis Richemond un Amé-
ricain, avec un accent à couper au cou-
teau. Il souhaitait me rencontrer, il était 
envoyé par George Nissen pour faire ma 
connaissance  et pour finaliser l’envoi du 
Trampoline. C’était la grande surprise. 

Après toutes les démarches qu’il a fal-
lu entreprendre avec le ministère de 
sports pour régler les taxes rattachées 
à cet envoi, le Trampoline est arrivé ! 
Il fallait donc maintenant honorer ma 
promesse de créer une fédération. J’ai 
donc fait appel à différents camarades 
pour m’aider dans ma tâche. Nous 
avons lancé des invitations aux diffé-
rent clubs de gym de la région afin qu’ils 
viennent découvrir ce nouvel appareil. 

Quelques temps plus tard, je me suis 
souvenu de Pierre Blois que j’avais 

rencontré lors du stage en Suisse en 
1961. Je l’ai appelé pour lui deman-
der s’il aimerait participer à cette aven-
ture, il m’a bien évidement répondu oui.  

Par la suite nous avons fait la connais-
sance de Michel Rouquette qui était en-
seignant à la ville de Paris. C‘était un 
trouillard fini, il n’osait pas faire un sal-
to, et bien par la suite il est devenu un 
des meilleurs entraîneurs au monde en 
Trampoline. C’est comme ça que nous 
nous sommes lancés dans l’aventure… 

La télévision venait nous voir, ce qui a 

attiré des convoitises. Certains ont re-
mis en cause la légitimité de Michel 
Rouquette au poste d’entraîneur na-
tional, d’autres ont argué du fait que la 
création d’une fédération était leur idée 
mais qu’ils n’avaient pas eu le temps 
de le faire etc… Alors vrai ou pas, nous 
avons continué notre bonhomme de 
chemin sans nous occuper de tout ça. 
C’est comme ça que nous somme deve-
nus Champions d’Europe et du Monde 
par la suite. 

En 1974 à Johannesburg, avec Richard 
Tison, nous n’étions pas partis pour être 
champion du Monde, mais il y a eu un 
orage qui a perturbé tous les leaders et 
ils sont tombés, et Richard a donc termi-
né 1er. Ça a été la surprise pour tout le 
monde, même pour les organisateurs car 
les hymnes nationaux devaient être joués 
par un orchestre et ils avaient appris 
tous les hymnes sauf le français…C’est 

Pierre Blois 
George Nissen
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la 1ère fois que nous avons entendu un 
hymne qui ne ressemblait pas à la Mar-
seillaise, mais on était tellement heureux 
que tout cela n’avait aucune importance. 

Par la suite nous avons continué le tra-
vail de fond pour faire grandir notre fé-
dération, Richard est de nouveau devenu 
champion du monde en 1976, il a laissé 
la place à Lionel Pioline qui lui aussi a 
obtenu par 2 fois le titre mondial en 1984 
et 1986. Nous avons voté l’intégration du 
Tumbling dans notre fédération en 1986, 
qui là aussi nous a apporté notre lot de 
titres mondiaux, par 2 fois chez les gar-
çons avec Pascal Eouzan et par 5 fois 
chez les filles avec Christelle Robert, je 
passe les titres par équipe. L’Acrosport 
maintenant appelé Gymnastique Acro-
batique a aussi intégré notre fédération. 

Ce qui me fait plaisir  c’est que nous 
avons travaillé à 3. On s’entendait à 
merveille. Tout ce qui a fait le Trampo-
line en France  ce n’est pas l’histoire 
d’un homme, moi j’ai débuté le truc, je 
m’occupais de l’administration etc… 
Pierre s’occupait de la technique et Mi-

chel de la conduite des entraînements.

Interview de Bernard Ammon réalisée le 
29 octobre 2003

Michel Rouquette
Pierre Blois

Bernard Ammon
et Jean-Pierre 

Soisson (secretaire 
d’état Jeunesse et Sport 

1976)

Gymnastique 
acrobatique 
anciennement 
Acrosport 
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Deux champions d’exception

Christelle Robert

11 fois Championne de France
4 fois Championne d’Europe 
5 fois Championne d’Europe (équipe)
5 fois Championne du Monde
4 fois Championne du Monde ( équipe)

Vainqueur des Jeux Mondiaux 93

Pascal Eouzan

6 fois Champions de France
5 fois Champions d’Europe
2 fois Champions d’Europe (équipe)
2 fois Champions du Monde 
2 fois Champions du Monde (équipe)

Vainqueur de 2 coupes du Monde

TUMBLING
FIT / IFSA
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Michel ROUQUETTE

C’est lors d’une partie de football à l’INSEP, avec son copain 
Michel Jazy, que l’ancien athlète Michel Rouquette est tombé 
sous le charme… du trampoline, en 1963. Depuis, sa vie n’est 
faite que de rebondissements !

Michel Rouquette, on dit volontiers 
que vous êtes Monsieur Trampoline. 
On vous a vu partout ! 

J’ai découvert le trampoline par ha-
sard à l’Institut national du Sport, à 
Paris (INSEP), en jouant au football 

avec Michel Jazy (athlète français spé-
cialiste du demi-fond) à l’époque. Les co-
pains nous ont appelés: «Venez voir, il y 
a un mec qui saute sur un truc de fou !» 
C’était George Hery, un Américain, qui est 
devenu par la suite le premier champion 
du monde de l’histoire. Il évoluait sans au-
cune sécurité. Et j’étais épaté. A la fin de 

sa démonstration, il nous a annoncé qu’il 
ne repartirait pas avec son trampo. J’ai 
demandé à mon père qui était commer-
çant de me l’acheter. Je l’ai installé à As-
nières, dans l’école où j’enseignais. C’est 
comme ça que tout a débuté et qu’on a 
formé les premiers spécialistes français 
de trampoline et les premiers champions. 

En fait, ça démarre un peu sur un 
coup de hasard. Si vous aviez été ab-
sent ce jour-là  il n’y aurait peut-être 
pas eu de trampoline en France ?

Entretien

Entraîneur National Trampoline
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Absolument, mais je pense qu’il faut 
de la chance dans la vie. Je viens 
de l’athlétisme. Je ne connais 

absolument pas la gymnastique. Je me 
forme d’abord avec Pierre Blois et Ber-
nard Ammon et puis, petit à petit, on passe 
à la phase de développement. Très vite, 
je me rends compte qu’on sature, on ne 
fait plus de progrès. Il nous faut un cham-
pion pour nous relancer.  Et ce champion 
c’est Paul Luxon, l’Anglais. En 1970 on 
fait venir Paul Luxon en France, en va-
cances avec son entraîneur Brian Jones, 
et on réalise un film avec ma caméra Su-
per 8. Grâce à la visionneuse (avant/ar-

rière) on apprend les figures et on essaie 
de reproduire ce que Paul Luxon nous 
apprend. Grâce à cette rencontre avec 
Luxon, nous sommes prêts, dès 1972, à 
participer à notre premier championnat 
du monde. Notre champion à nous c’est 
Richard Tison qui termine 21e. On ne se 
satisfait pas de ce résultat et on se met au 
travail encore plus fort avec Paul Luxon, 
devenu champion du monde en 1972. 

Qu’est-ce qui vous fascine dans cet 
engin ?

Ce qui me fascine, c’est l’envol. La li-
berté. Le fait de se suspendre dans 
l’espace. C’est magique. Dans les 

années 60, il n’y avait pas de sport qui 
permettait d’aller haut dans le ciel et de 
faire des figures. A l’époque, on rebondis-
sait beaucoup moins haut qu’aujourd’hui. 
Mais on était déjà extrêmement impres-
sionnés. Quand on montait à 6 mètres, 

c’était magnifique! Aujourd’hui, avec le 
temps de vol des Chinois, on est plus près 
des 11 ou 12 mètres. C’est extraordinaire.

Lorsque vous avez adopté ce nou-
vel engin en France, il a fallu le faire 
connaître. Un travail de pionnier ? 

Il y a une légende qui dit que c’est un 
troubadour acrobate, nommé Du Tram-
polin, qui avait eu l’idée de poser une 

planche sur deux tréteaux pour faire des 
figures. C’est un petit peu romanesque. 
Je pense que le nom vient plutôt de « 
trampoline board » qui s’est déformé 

en trampoline. Avec mes amis, on s’est 
dit que troubadour rimait avec le mot « 
fête et place publique ». Alors on a dé-
cidé nous aussi de faire la tournée des 
plages et on a tourné un peu partout en 
France. On a totalisé avec la Fédération 
plus de 500 démonstrations. On est allé 
vers le public, là où il y avait des évé-
nements : mi-temps de football, finales 
de championnat de France, tout était 
prétexte pour présenter notre discipline 
sportive. On est devenu populaires en 
allant sur les lieux à la rencontre du pu-
blic.  On est allé notamment se produire 
aux têtes d’étapes du Tour de France.

Après les tournées sur les plages,  les 
professeurs d’éducation physique se 
sont organisés pour créer des associa-
tions sportives du jeudi… A l’époque, le 
jeudi était réservé aux loisirs scolaires 
et on profitait de l’occasion pour inciter 
les enfants à jouer, à apprendre des fi-

George Hery
INSEP 1966
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Bernard Ammon
Pierre Blois

gures et à se mouvoir dans l’espace. 
Les jeunes devaient se familiariser avec 
l’appareil. Le trampoline sollicite l’oreille 
interne, la vision, c’est très important. 

Au départ, vous étiez un athlète et 
non un spécialiste de trampoline. Il a 
donc changé votre vie ? 

Complètement! Je me suis retrouvé 
entraîneur de l’équipe de France 
de 1968 à 1989. Et j’ai découvert 

le métier. Qu’est-ce qu’il faut pour être 
entraîneur? Il faut connaître un peu la 
technique. Le trampoline c’est 30% de 

technique. Il faut surtout savoir aussi di-
riger son groupe. Il faut faire des com-
mandos, des kangourous magiques!... 
Il faut aussi protéger les athlètes et les 
amener à battre d’autres kangourous. 
Entraîner, c’est un travail qui exige de 
la stratégie et une bonne préparation 
mentale; il faut aussi de la chance en 
compétition, parce qu’on ne peut ga-
gner qu’avec un petit peu de bonheur.  

Au début, le trampoline n’offrait pas 
les mêmes garanties de sécurité.  
Personne ne vous a dit que c’était un 
sport dangereux ?

Non, je dois vous dire, qu’en France 
on a lancé le trampoline avec un 
accident. Dans son émission « 

Bouvard en liberté » sur Antenne 2,  Phi-
lippe Bouvard avait invité Richard Tison. 
On avait répété le matin sur le plateau 
mais sans lumière. Lors de l’émission, 

tous spots allumés Richard avait chu-
té lourdement et frappé violemment 
sa tête sur le bord du cadre. Perte de 
conscience en direct !... La ministre de 
la santé Mme Simone Veil s’était d’ail-
leurs beaucoup inquiétée. Mais grâce 
à cette démonstration, même ratée, le 
trampoline est devenu un sport respec-
table et connu de tous. Fort heureuse-
ment, le lendemain, Richard allait mieux 
et l’accident était oublié. Cet accident 
n’a pas eu de conséquences sur la car-
rière de Tison puisque Richard, un an 
plus tard, devenait champion du monde. 

Cinquante ans plus tard, comment 
appréciez-vous le trampoline? Il a 
beaucoup évolué par rapport à ce que 
vous avez vécu dans les années 60.

C’est un sport extrêmement élabo-
ré, abouti et esthétique. On a at-
teint une amplitude remarquable. 

Les techniciens de la Fédération inter-
nationale ont beaucoup fait évoluer cette 
discipline en ajoutant le temps de vol. 
Avant, il suffisait d’être un peu tonique et 
d’enchaîner les difficultés un peu n’im-
porte comment, mais c’était impression-
nant. Maintenant, il faut avoir des temps 
de suspension énormes. C’est une dis-
cipline majestueuse. Cela va encore 
évoluer même si le matériel est arrivé à 
son extrême limite. On a aujourd’hui des 
engins qui propulsent très haut. Quand 
on est à 11 mètres et qu’on a une sur-
face de 2 mètres sur 4, c’est comme si 
on sautait sur un timbre-poste. Donc, ça 
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fait un peu peur.  Je pense qu’on a atteint 
les limites dans le domaine de l’évolu-
tion du matériel. Au niveau de la sécu-
rité on a beaucoup progressé avec les 
protections latérales, les protections de 
profondeur et les tapis sur le sol. On a 
nettement moins d’accidents. Quand on 
faisait nos tournées avec Richard Tison 
en 1974, il n’y avait personne pour ga-
rantir la sécurité sur la plage de pierres 
à Dinard… Une seule faute aurait pu 
arrêter net la carrière de Richard. Au-
jourd’hui, on est heureusement pas-
sé à des choses plus raisonnables.

Pourriez-vous citer 2-3 champions qui 
vous ont marqué, qui vous marquent 
encore aujourd’hui dans ce monde?

Le premier c’est Paul Luxon, l’An-
glais. Lorsque j’arrive dans son club 
« Kingston » à Londres, l’entraineur 

est assis sur une chaise à 15 mètres, il 
regarde son champion à distance. C’est 
là qu’on lit l’acrobatie, quand on est à dis-
tance. Les entraineurs qui sont collés au 
trampoline et qui lèvent la tête pour voir 
n’ont pas une vision juste des angles, des 
axes de déclanchement de vrilles.  J’ap-
prends aussi que le coaching se fait avec 
un individu en tête à tête. Il faut prendre 
le temps de lui parler. Entre chaque figure 
on corrige, on revalorise, on redistribue le 
jeu pour que la production suivante soit 
encore meilleure. Donc, j’ai beaucoup 
appris de Paul Luxon.  Je trouve que 
Stewart Matthews a apporté des choses 

étonnantes. C’est le premier qui ait pro-
posé des exercices qui dépassent 20 se-
condes. Ca m’a énormément impression-
né aussi. Ce sont deux champions. Ils 
sont Anglais. On a toujours eu de bonnes 
sympathies, de bonnes ondes ensembles.

Et aujourd’hui, Michel Rouquette, que 
devient-il ?

Je suis devenu maire d’un village qui 
est mon village d’origine dans l’Avey-

ron, un hameau de 200 habitants. Je 
m’occupe d’assainissement, de déve-

loppement territorial. Je suis en train 
de construire un parc naturel régional 
avec quelques collègues dans l’Aubrac. 
J’ai une vie remplie, extrêmement heu-
reuse grâce au sport et au trampoline.

Entretien réalisé en 2014 par la Fédé-
ration Internationale de Gymnastique.

Michel Rouquette
Paul Luxon 

Franck Bardy
Gilles Lebris
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Découverte du trampoline 
et premiers rebonds

La première fois que je montais sur un 
trampoline, ce fut sur une plage de 
Normandie pendant les vacances 

d’été, au club MICKEY. Puis, alors que 
j’entrais en 6ème au lycée Albert Camus, 
à Bois-Colombes, en 1969, j’eus la 
chance (ou la providence), de pouvoir 
pratiquer le trampo avec l’association 
sportive.La première année j’ai sauté 
d’une façon quelque peu anarchique 
mais vraisemblablement constructive, 
sous le regard parallèle de Michel Rou-
quette.L’équipe de Michel, constituée 
alors de Véronique Richer, Jean-Michel 
Bataillon et Gilles Lebris venait d’inté-
grer le gymnase du lycée comme lieu 
d’entraînement du jeudi. Leur club lé-
gitime était alors Neuilly sur Seine.Je 

m’émerveillais des évolutions de cette 
future équipe de France et rapidement le 
jeu devint pour moi une passion, ce qui 
n’échappa pas à l’œil vif et perspicace 
de Michel.Par la suite tout alla effective-
ment très vite. La rencontre avec Michel 
et son équipe transforma ma vie, à partir 
du moment où je décidais, avec l’accord 
de mes parents, de me lancer dans la 
compétition avec mes nouveaux cama-
radesPuis, 1971 : champion de France 
« jeunesse », 1972 : participation en ca-
tégorie B, aux championnats du Monde 
à Stuttgart, 1973 : champion d’Europe, 
1974, 1976…Mais rien ne se fait sans 
efforts ni sans sacrifices, vous le savez 
tous, et sans la détermination et la té-
nacité de Michel, bien des choses n’au-
raient jamais vu le jour…Avec les appuis 
et l’aide technique de Bernard Amon et 
de Pierre Blois, Michel a pu construire 
cet édifice, l’équipe deFrance de Tram-

Richard TISON

Témoignage

Equipe de France de Trampoline
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poline, telle une pyramide, comparaison 
non innocente quant aux efforts qu’ils ont 
dû fournir pour faire accepter leur sport.

Sur le plan affectif, je dirais pour simpli-
fier, qu’au-delà de son rôle d’entraîneur, 
Michel a aussi été notre tuteur, plus ou 
moins directement. Nos relations ont par-
fois été tendues (ce n’est pas évident de 
tenir une bande d’ados..) mais il y avait 
surtout des moments de grande compli-
cité et de partage des joies comme des 
peines. Le trampoline débutait en France 
et les méthodes spécifiques d’entraîne-
ment en étaient à leurs balbutiements. 
Les techniques de gymnastique nous 
ont certainement servi à la base. Mais 
pour nous, pas de tapis de parade ou 
de longe, et les sécurités, sur et autour 
du trampoline, étaient assez minces…
On tentait les nouvelles figures au fee-
ling, quand la parade manuelle ne pou-
vait plus s’exercer, et là, le goût du risque 
prenait toute sa valeur ! Les éducatifs 
propres au trampoline naissaient sou-
vent de notre imagination.Puis on dé-
couvrit la « part method » de l’américain 
Jeff Hennessy. Notre progression béné-
ficia de cette technique. Elle fut travail-
lée et présentée dans la revue Trampo-
line (créée en 1975), sous la forme de 
planches de chronophotos. Leurs auteurs 

étaient Pierre Blois, Michel Rouquette, et 
nous, les Kids, en extérieur devant un 
fronton de pelote basque à l’INSEPS .

Figures préférées et rythme 
d’entraînement

Avant l’arrivée du full full full, on 
s’amusait à tenter des figures de 
prestige, pour les démonstrations, 

le fun, et pourquoi pas les futures exer-
cices. Je me souviens, notamment, de 
certaines séances avec deux autres « 
cascadeurs » Gérard FASOLI, surtout ne 
pas l’oublier dans l’historique du trampo 
en France, et Franck BARDY, qui n’était 
pas non plus fainéant pour ces petits 
jeux ! A mon compte, j’ai retenu plusieurs 
grosses difficultés : Tripple arrière car-
pé ou 1er groupé, 2ème carpé, 3ème 
tendu !  Front full barani out , 2 full in 2 
full out, dans la continuité du Miller. La 
dernière fois que j’ai réalisé cette figure 
(844/) je me souviens nettement avoir 
lancé plusieurs vrilles sans avoir ressen-
ti le nombre de saltos, mais je suis ar-
rivé debout, impeccable ! Je ne l’ai plus 
jamais recommencé. Je réalisais bien 
le Miller sous sa forme originelle, que 
l’on doit à son créateur, Wayne MILLER 
(USA), sous la forme 2 ½ vrilles dans le 

Michel Rouquette 
Gilles Lebris

Richard Tison
Jean-Michel 

Bataillon
Véronique Richer
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premier salto et ½ vrille dans le second. 
J’avais une bonne maîtrise des rotations 
arrières en position tendue, et des full (cf 
Tison vole) et donc en crescendo cela a 
donné : back in full out / , fifo / , miller / 
. En dehors des qualités techniques que 
j’avais au trampo, que je dois au travail 
et aux bons conseils de mon entraîneur, 
j’ai la chance d’avoir eu des qualités 
physiques innées et entretenues depuis 
mon plus jeune âge (merci papa et ma-
man ;-). Un cœur très musclé : pulsations 
mini -42/min. et maxi, relevées pendant 
l’effort à l’INSEP, autour de 220. Et sur-
tout, ma récupération était assez rapide.
Une tonicité musculaire plutôt bonne, 
pour un gabarit idéal, pas trop lourd 
et pas trop grand : 1m71 et 65 Kg. 
Sur le plan psychologique : goût du 
risque, courageux, un peu téméraire, 
entêté, joueur… J’ai aimé et j’aime tou-
jours la compétition. Et je crois que mon 
pouvoir de concentration et mon esprit « 
jusqu’auboutiste » (seulement quand ça 
vaut le coup) ont été deux atouts majeurs 
dans ma réussite. Important : je suis tou-
jours resté humble face à mes résultats. 
J’ai vécu mes victoires dans l’instant 
avec l’équipe, avec une certaine eupho-
rie, puis avec la famille et les amis. En-
suite, on enchaînait sur un autre objectif. 

« Tison vole » et autres do-
cuments vidéos 

Que de bons souvenirs autour de 
la réalisation de ce film. Avec des 
moyens rudimentaires: caméra 

personnelle de Patrice Kerjean, une toile 
noire en décoration, un scénario signé 
Michel Rouquette, l’athlète et sa mon-
ture, et le commentaire de Jean Toppard.
La salle de L’Agora d’ Evry (91), gracieu-
sement prêtée pour l’occasion, nous a 
permis de faire des prises de vue du des-
sus, dont le résultat en a effectivement 
bluffé plus d’un ! Moi le premier, car je 
découvris en visionnant les rushes, le 
côté mécanique de mes mouvements…. 
Il n’y avait aucun aspect commercial ni 
vraiment pédagogique dans ce projet. 
On voulait surtout faire une première 
française dans le genre, une trace ? En-
fin, quelque chose qui soit assez bien 
fait pour que ça puisse servir à com-
prendre certains mystères de l’acrobatie.
Finalement, je crois que ce film a pu 
servir pédagogiquement à pas mal de 
trampolinistes et j’en suis heureux et fier.
J’aurais souhaité pouvoir faire un autre 
film, par la suite, avec des moyens plus « 
pros » ; mais là n’était pas notre priorité !

Jean-Michel 
Bataillon
Gilles Lebris
Richard Tison
Véronique Richer
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 « Bouvard en liberté »

Bon, là, je ne vais pasm’étaler (sans 
jeu de mots), tout le monde l’a vu 
et revu…Finalement, cette chute 

en direct a plutôt fait une bonne publicité 
pour le trampo ! Heureusement, quand 
même, que je m’en suis sorti indemne. 
Je ne peux malheureusement pas en dire 
beaucoup plus, car ayant perdu connais-
sance sur le coup, je n’ai pas le souve-
nir de la chute. Pour moi, cela s’arrête 
aux chandelles d’élan. Je me souviens 
quand même des moments avant l’émis-
sion, la précipitation due au vrai direct, 
le stress, les jambes molles puis le bruit 
des ressorts, le public autour… Et puis 
un sursaut dans l’ambulance et mon co-
pain, Christian Musset, à mes côtés… 
et re plouf ! etc… L’impact sur le public 
aujourd’hui, celui qui ne l’a pas vécu en 
direct, reste une chute à la télé, un vidéo 
gag, où un mec se « vautre » devant les 
caméras !  Certains s’en amusent, cela ne 
me dérange pas, d’autres se font peur, et 
quelques-uns ne le croient pas quand on 
en parle. Gérard Lenorman, lui, s’en sou-
vient bien… Ce soir-là, toute l’équipe était 
présente. Gilles (Lebris), Véro (Richer), 
Jean-Mi (Bataillon), Franck (Bardy), 
Michel (Rouquette), Claude (Berthe-
lot), Christian (Musset), etc…En ce qui 
concerne les trois premiers, ainsi que 
Michel, je les ai rencontrés au gymnase 
Albert Camus à Bois Colombes lorsque 
j’ai commencé le trampo. Nous avons 
fait la connaissance de Franck, un peu 

plus tard, au CREPS de Poitiers, à l’oc-
casion d’un stage de formation de profs 
de gym pour l’ENSEP, sous l’autorité de 
Pierre Blois. Nous faisions les démons-
trations et Pierre la théorie, avec Michel. 
De nombreux stagiaires devenus profs et 
trampolinistes doivent bien se souvenir 
de ces stages…une épopée ! J’ai aussi 
entraîné avec moi Claude Berthelot, co-
pain de classe et… de CLASSE, du CES 
des Vallées jusqu’au gymnase. Les en-
traînements se déroulaient plutôt entre 
copains que concurrents. Nous sortions 
ensembles, nous avions reformé une fa-
mille autour de nos familles respectives. 
Chacun pouvait se sentir chez les autres 
comme chez soi. Aujourd’hui, Gilles Lebris 
a disparu. Nous l’avions retrouvé il, après 
une longue absence, et l’ensemble des 
personnes qui avaient entouré notre équipe 
l’a pris en charge, et tenté, chacun avec 
ses moyens, de le remettre sur les rails.  
Cette tentative de retour a duré quelques 
mois. Depuis, plus aucune nouvelle ! ! !

Gérard Lenorman

Richard Tison
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Rythme d’entraînements

A peu près à la même époque, nous 
avons commencé les séances de 
renforcement musculaire (ça ne 

s’appelait pas encore de la muscu et cela 
n’en était pas vraiment non plus), on fai-
sait surtout des abdos, style pompier, des 
bons échauffements avant les trainings, 
et assez régulièrement des footings pour 
le cardio. Dans la semaine, le reste du 
temps était consacré au collège puis au 
lycée. Pour ma part, cela n’a pas été très 
facile, et j’ai dû prendre des cours de rat-
trapage ou complémentaires, pour arri-
ver à obtenir mon BAC en 1977 Ensuite 
j’ai entamé les études de prof de gym, 
en interne à l’INSEPS, en compagnie 
de Claude Berthelot et Franck Bardy, 
qui avaient un an d’avance sur moi. Ce 
fut une période difficile où j’eus du mal 
à tout mener de front (études, entraîne-
ments, compèts, famille, petites amies, 
etc…). J’allais avoir 24 ans, et c’est à ce 
moment que je décidai de tout arrêter 
pour rentrer dans la vie active ! (comme 
si avant, cela avait été de tout repos !). 

De St Léonard des Bois à 
Johannesbourg, 
une ascension 

Aux championnats du Monde de 
1972, à Stuttgart, j’étais en natio-
nal B. Je venais tout juste de per-

fectionner quelques figures comme la 
full ou le rudolph, grâce à Paul LUXON 
(ci-contre) qui était venu préparer son 
championnat pendant l’été, avec son 
équipe (Brian Moore, David Pittaway, 
John Beer et « Billbow »). Ce stage de 
préparation eut lieu en extérieur, autour 
de la piscine de l’hôtel « Le Touring », à 
Saint-Léonard-des-bois, dans la Sarthe, 
lieu de villégiature de la famille TISON. 
Evidemment à Stuttgart je fus impres-
sionné par cette première compétition 
internationale. Un grand rendez-vous, 
dans un hall immense avec beaucoup de 
monde, dont mes parents et Jean-Pierre 
mon frère aîné. Je n’étais pas venu pour 
faire un résultat, mais au moins pour bien 

Ici Paris du 28 
mars 1975
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participer ! Comme je n’avais pas encore 
la fibre gagneuse, ni la gestion du stress, 
mes jambes ne réagirent pas à la pres-
sion de ce moment intense, et je chutai 
au libre. Mais cela ne fut pas bien grave, 
car nous étions là aussi pour accompa-
gner Paul, qui était venu pour gagner ce 
championnat du Monde. Et il l’emporta ! 
Bien que j’eus le temps de le connaître 
pendant le stage d’été, Paul m’a certaine-
ment impressionné durant cette compéti-
tion. Je crois que j’ai gardé un peu de sa 
détermination, de son calme, de sa pré-
cision et aussi un peu de sa technique !
 
1973, Edinburgh : 
ce n’est pas mon plus grand souvenir, 
bien que ce fut mon premier titre interna-
tional. J’étais en période de progression, 
d’apprentissage de nouvelles grosses fi-
gures, grâce à la part method. Je crois 
que j’étais assez à l’aise dans mes en-
chaînements et sûr de moi. L’équipe 
russe était très attendue et nous impres-
sionna lors des entraînements. Je me 
rappelle de certaines scènes qui pour-
raient faire penser à des films d’espion-
nage pendant la guerre froide ! En fait je 
me rendis compte assez vite que mon ni-
veau n’était pas ridicule comparé au leur.
Je n’ai pas le souvenir d’une grosse ten-
sion, pour moi, lors de cette compétition, 
mais plutôt d’avoir été soutenu et « brif-
fé » sans cesse par Michel. Le résultat 
prouve que ce tandem fonctionnait bien !

1974, Johannesburg: 
Sans vouloir minimiser ou dévaloriser 
ce championnat du Monde, il faut quand 
même rappeler qu’à cause de l’apartheid, 
les russes n’étaient pas au rendez-vous. 
Cela ne veut pas dire qu’ils auraient for-
cément pris le titre, mais la compétition 
aurait certainement été plus tendue. 
La concurrence était bien là, avec les 
américains, dont Stormy Eaton, les an-
glais, avec un certain Reeves je crois, 
et les australiens, les allemands …
Le match s’annonçait difficile, l’ambiance 
était assez électrique. Je passais plu-
tôt bien mon imposé et mon premier 
libre, qui me mettait dans une position 
idéale, 2ème ex-aequo avec l’australien. 

Je crois que c’est dans cette situation 
que j’étais le plus fort. Conscient à ce 
moment d’être en mesure de remporter 
le titre, c’était tout ou rien ! Un podium 
c’est bien, mais la médaille d’or c’est 
mieux. Alors je crois qu’au moment de 
mon passage en finale, dans mon es-
prit, tout le monde était avec moi : mes 
parents, l’équipe, les amis, les proches, 
Bois-Colombes, la France… Un orage 
grondait à ce moment sur Johannes-
burg, et les tôles ondulées de la structure 
dans laquelle nous nous trouvions, ré-
sonnaient comme des coups de tambour.
Avec toutes ces émotions et tensions je 

me sentis chargé à bloc et prêt à me battre 
comme un lion ! C’est ce que je fis et ça 
passa suffisamment bien pour me donner 
un dixième de mieux que Stormy au total 
final et pour prendre mon premier titre de 
champion du Monde. Juste avant cette fi-
nale, Alexandra Nicholson (ci-contre) ve-
nait de remporter le titre chez les femmes 
; je crois que sa victoire, méritée pour 
ses qualités, et aussi parce qu’elle était 
la seule africaine présente dans la salle, 
a également été présente dans mon es-
prit lors de ma finale. Je ne me souviens 
pas des attitudes ou des remarques des 
gens sur ce point, mais nous étions tous 
les deux un moment sur le podium, à sa-
vourer notre victoire, dans l’euphorie de 
ce court moment, et nous nous sommes 
embrassés sous les applaudissements et 
les flashs de toute la salle. Cette scène 
reste un des grands moments de ma vie.

Richard Tison
Paul Luxon 
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Richard Tison
Alexandra Nicholson 

Johannesbourg 1974
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Championnats du monde 
1976 - Tulsa

Après une mauvaise année 1975, 
1976 ne pouvait que nous apporter 
de bonnes choses. Ce fut le cas lors 

de ces championnats du monde. C’était 
mon premier voyage aux Etats-Unis, ain-
si que pour la plupart des membres de 
la délégation française qui étaient venus 
nombreux pour nous supporter et aussi 
profiter du séjour. J’étais bien préparé, 
physiquement et mentalement, pour ten-
ter de conserver mon titre. La découverte 
de cette fameuse Amérique a aussi été un 
élément moteur de mon enthousiasme.
Sans m’étaler sur le sujet, je pense que 
les voyages que nous avons réalisés, 
avec toutes les émotions que cela com-
porte, ont été des facteurs importants pour 
la réussite de nombre de compétitions.
On me traitera peut-être de « Mytho » 
ou « Mégalo », mais pour ma part, c’est 
dans ces moments que je me sentais 
bien français, et fier de l’être ! Pour reve-
nir à la compétition, le public nombreux 
attendait surtout le match américano/
russe, bien sûr ! Mais le petit français qui 
avait eu de « la chance » en Afrique du 
Sud était toujours sur le plateau et bien 
déterminé à faire valoir son potentiel. 
L’imposé et le premier libre montrèrent 
effectivement à mes adversaires que la 
victoire était bien à ma portée. Mais la joie 
éprouvée après la dixième touche de ce 
premier libre me transporta en chandelle 
finale jusque sur le tapis de réception ! 
Je devrais dire de « déception »… Fina-
lité, après un super libre qui aurait pu me 
placer en tête, je me voyais pénalisé de 
2 points et relégué à la troisième place.
Sur le coup, un beau rêve s’écroula pour 
toute la délégation française et notre 
équipe. C’est impensable de savoir à quel 
point l’on peut s’en vouloir d’avoir fait cette 
erreur, après tant de travail, d’efforts et de 
sacrifices.  Malgré tout, le match n’était 
pas perdu, mais juste compromis.  Alors 
arriva le moment des finales. Ma position 
ne me laissa que le choix du tout ou rien 
! Après un briefing serré et intense de Mi-
chel, je m’isolai dans une salle annexe 

pour me concentrer juste avant mon pas-
sage. Je me souviens que Gilles, Franck 
et Jean-Mi étaient près de moi, ainsi que 
certains de mes adversaires. Mais leur 
présence et le bruit ambiant disparurent 
de mon esprit pour laisser sa place au 
film de mon libre qui se répétait et défilait 
en fond d’écran. Quelques mouvements 
pour évacuer le reste de stress, les pen-
sées adressées aux proches, parents, 
amis et membres de l’équipe, et après un 
appui ferme des deux mains sur le pads, 
je me présentai sur le trampo, face aux 
juges. Tout ce travail, cette attente, ces 
incertitudes, ces « remises en cause », 

mes sacrifices et ceux des autres, et aus-
si le goût de l’effort, du risque, l’envie de 
se surpasser…et j’en passe…le poids de 
toutes ces choses disparut ou me propul-
sa pendant 20 secondes de vertige et de 
sensations passagères. Résultat : un très 
bon exercice, bien mené et terminé sur 
la croix, qui me redonna les points que 
j’avais perdu à cause de la chandelle fi-
nale du premier libre.  A ce moment ce fut 
le bonheur intense et la joie de la réussite, 
avec une touche de fierté et la reconnais-
sance du travail effectué avec mon en-
traîneur. Ce n’était pas encore la victoire 
ni la certitude d’avoir gardé mon titre. 
Lobanov et Janès n’étaient pas encore 
passés. Je n’étais pas inquiet du pas-
sage de Sergei, mais je regardais avec 
beaucoup plus d’attention celui d’Evgeni. 
Malgré sa régularité, son exécution et sa 
prestance bien soviétique, la pression 
était sur ses épaules, et il réalisa son 
libre avec beaucoup de déplacements.

Evgenny Janes
Richard Tison
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La note des juges s’afficha et laissa pla-
ner l’incertitude pendant quelques mi-
nutes. Puis soudainement j’entendis : EX 
ÆQUO ! TU ES PREMIER EX AEQUO 
!….. Ce fut le deuxième moment de bon-
heur, intime et partagé, la délivrance. Le 
petit français avait encore une fois pris 
la première marche du podium ! Même 
partagée cette victoire fut assimilée à un 
exploit et fit beaucoup de bien au petit 
monde du trampoline français. Comme 
anecdote, je me souviens de l’interview 
des médias locaux qui m’interpellèrent, 
ainsi que Evgueni Janès (URSS) et Ron 
Merriot (USA) après la remise des récom-
penses  A l’époque je parlais assez bien 
l’anglais et étais plutôt à l’aise devant les 
caméras. Malgré cela, l’entretien fut très 
bref et le journaliste américain préféra ré-
cupérer les propos un peu confus et plus 
ou moins bien traduits de mon homo-
logue russe… La défaite face à l’USSR 
était, peut-être, moins amère pour un 
américain (avec tout le respect qu’on leur 
doit, au niveau du trampoline), que face 
au petit hexagone !  La suite de notre sé-
jour aux Etats Unis fut formidable, pleine 
de découverte, de rencontres et de joie 
de vivre. En revenant sur toutes mes vic-
toires lors de championnats internatio-
naux ou matches divers, il est juste de 
penser que j’étais plus fort en position 
de second ou troisième avant les finales, 
plutôt que premier. L’exemple de New-
castle en 1978, j’y reviendrai plus loin, 
semble le confirmer. Sur ce point, je dirais 
simplement que mes moyens étaient, et 
sont toujours, bien plus disponibles dans 
les situations de « poursuiveur » ou d’at-
tente. C’est un trait de caractère que l’on 
a, c’est comme ça ! Cela peut aussi être 
interprété comme une tactique de com-
pétition, mais je ne pense pas que ce soit 
réellement envisageable en trampoline.  
J’ai certainement besoin d’un objectif 
autre que le seul résultat, pour dévelop-
per tous mes sens dans le but de gagner, 
ou d’arriver simplement ! Un adversaire, 
un obstacle, des difficultés, la douleur, 
sont des éléments qui nous poussent à 
nous dépasser ; c’est comme cela que j’ai 
fonctionné et j’ai gardé cet état d ‘esprit 
dans tout ce qui a entouré ma vie jusqu’à 

aujourd’hui !Mais cela dit, j’ai aussi mené 
des compétitions en leader du début à 
la fin. Un champion reste quelqu’un de 
fragile et d’imprévisible, n’est-ce pas ? 

Championnats d’Europe 
1979 - Bois-Colombes

Ce nouveau rendez-vous revê-
tait une toute autre importance à 
nos yeux : Cela se passait chez 

nous, devant nos parents, nos amis, nos 
supporters ! Malgré toute cette charge 
émotionnelle qui emplit mon cœur de 
courage, je ne pus me battre avec tous 
mes moyens, affectés et réduits depuis 
l’Australie, et je finis cette compétition à 
la place de huitième. Les circonstances, 
et le léger handicap physique que j’avais 
encore à ce moment, ne pouvaient pas 
sérieusement nous laisser envisager 
un meilleur résultat, sauf un miracle !

La fin de carrière
 

A la suite de ces championnats d’Eu-
rope , je terminais ma carrière de 
trampoliniste. A l’âge de 24 ans, 

ayant remporté à plusieurs reprises les 
titres sportifs les plus convoités de notre 
discipline, j’aurais pu entrevoir une conti-
nuité de ma carrière sportive si le tram-
poline m’avais permis de penser à une 
véritable reconversion professionnelle. 
Mais ce projet n’étant pas réalisable à 
l’époque, et je dus réfléchir à un autre ave-
nir. Je désirais aussi retrouver mon auto-
nomie, ce à quoi un bon nombre de spor-
tifs de haut niveau aspirent après avoir 
connu l’intensité et le stress de cette vie.
Le sport qui nous passionne dans notre 
jeunesse, et pour lequel nous sommes 
prêts à faire n’importe quel sacrifice, 
peut aussi devenir une charge de travail 
journalière difficile à soutenir. Pour ma 
part c’est un sentiment que j’ai ressen-
ti pendant cette période de mutation, et 
je reconnais que c’est une des raisons 
pour lesquelles j’ai pris la décision d’ar-
rêter. Bien sûr si le trampoline avait été, 
à ce moment, reconnu comme discipline 
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Bois-Colombes 1979

Daniel Péan, 16 ans, et Lionel Pioline, 14 ans, terminent à la 
3ème place en synchronisé aux Championnats d’Europe 
1979 de Bois-Colombes.

Ils garderont cette place l’année suivante aux Championnats du 
Monde de Brigue.

Stewart Matthews
Carl Furrer
Yevgeniy Yanes
Vladimir Zhadayev
Daniel Péan
Lionel Pioline
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olympique, j’aurais tout fait pour pouvoir 
y participer, et cela aurait pu changer le 
cours de ma vie. Malheureusement je n’ai 
pas eu la chance d’en faire l’expérience.

Lionel Pioline

J’ai connu Lionel au moment de ses 
premières chandelles au trampo-
line, dans le vieux gymnase de la 

rue Hoche. J’intervenais de temps en 
temps comme animateur, les mercredis 
avec l’EPIS (initiation sportive à Bois-Co-
lombes), où « Yoyo » démarrait à son 
tour sa longue et fructueuse carrière. 
Puis il intégra l’équipe de compétition 
avec ses copains Xavier Tavignot, Sté-
phane Briand, Daniel Péan, Daniel Cola, 
Laurent Mainfray, Jean-Marc Bacquin, 
Nathalie Treil, Gilles Sogny, etc…il y en a 
d’autres dont j’ai oublié les noms ou pré-
noms mais que je saurais reconnaître.
Lionel devint rapidement un espoir de 
l’équipe de France. Nous pratiquions 
dans le même gymnase du lycée Al-
bert Camus, mais comme je m’entraî-
nais toujours en vue des compétitions, 
je n’ai pas réellement pu suivre toutes 
les étapes de sa progression. A partir 
de 1980, je fus moins au fait des aven-

tures de la nouvelle équipe de France, 
trop préoccupé à entamer mon entrée 
dans la vie active. Pendant ce temps Lio-
nel décrochait ses premières médailles 
d’or, nationales et internationales. C’est 
en 1986, à l’occasion des championnats 
du Monde à Bercy, que je repris contact 
avec l’ambiance de la compétition. Je vé-
cus le match de Lionel avec beaucoup 
plus de sensations qu’un simple specta-
teur. L’aventure se répétait, dix ans plus 
tard, avec la même intensité, et pour le 
bonheur de tous, avec la même finalité ! 

Les adversaires marquants - 
le synchronisé

Mes adversaires : je ne saurais dire 
lequel m’a le plus marqué, mais 
plusieurs m’ont un peu inquié-

té pendant certaines compétitions, par 
leurs prestations qui pouvaient pertur-
ber mes chances de résultat. Les russes 
et particulièrement Evgeny Janès, ont 
quand même été mes plus vaillants ad-
versaires lors de deux championnats 
du Monde et plusieurs matches inter-
nationaux. Mon réel combat à chaque 
moment décisif a toujours été contre 
moi-même. Mais n’est-ce pas là un as-

Lionel Pioline
Daniel Pean
Daniel Cola 

Franck Bardy
Jean-Michel 

Bataillon
Richard Tison
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pect particulier et propre à tout sport in-
dividuel où ce qui compte est avant tout 
de donner le meilleur de soi-même ! 

Meilleurs souvenirs sportifs

Mon plus bel exploit, si exploit il y 
a, fut certainement ma prestation 
des championnats du Monde en 

1976, et notamment la remontée à la 
première place, suite à la chute aux qua-
lifications. Et ma plus grande déception 
reste l’échec du triplé au moment des 
championnats du Monde de Newcastle 
en 1978. Ma vie de compétiteur en tram-
poline a certainement beaucoup pris sur 
ma vie privée mais elle m’a aussi beau-
coup apporté, outre sur le plan compor-
temental et physique, à l’occasion des 
nombreux déplacements en France ou 
à l’étranger. Je n’aurais sûrement jamais 
fait autant de découvertes et de ren-
contres étonnantes et pittoresques si je 
n’avais fait partie de l’équipe de France.
Nous avons eu la chance de pouvoir 
profiter de nos déplacements sportifs 
pour visiter les pays dans lesquels nous 
nous trouvions comme l’Afrique du Sud 
(Johannesbourg et le krugger parK), les 
Etats-Unis (le grand canyon, Las Vegas, 
New York, etc..), la côte Est de l’Australie 
(Sydney, Newcastle) et le périple en Thaï-
lande qui suivit.  En Europe, j’ai décou-
vert la Suisse, l’Allemagne, la Belgique, 
le Danemark, l’Angleterre, l’Ecosse et le 
pays de Galles, la Russie… Et bien sur 
notre beau pays ! En long , en large et 
en travers ! Trop de souvenirs marquants 
pour pouvoir les citer, tant de paysages, 
d’odeurs, de sensations fortes, et des ren-
contres……Merci au sport pour tout cela ! 

Le trampoline mondial et 
son évolution

Mon regard sur le trampoline actuel 
tient en un mot : ADMIRATIF. Et 
autant sur le plan national que 

mondial, car depuis l’arrivée des français 
sur la scène internationale, nos athlètes 
ont toujours été et sont encore à comp-
ter parmi les membres actifs de l’élite 

de notre sport.  Pour conclure ce beau 
discours (certes un peu long, mais il fal-
lait bien ça pour une première !), je sou-
haite adresser un petit message à tous 
les acrobates de nos trois disciplines, car 
même si je n’en ai rlé je n’oublie pas ceux 
du tumbling et de l’acrosport. J’apprécie 
aussi bien ces deux disciplines que je ne 
manque pas d’observer à chaque occa-
sion. Tout comme le trampo elles savent 
allier grâce, vivacité, force, rythme et in-
géniosité ! A tous je vous souhaite plein 
de réussite dans tout ce que vous entre-
prendrez sur un trampoline, une piste de 
tumbling ou un praticable d’acrosport. 

Donnez-vous du mal en essayant de ne 
pas vous en faire…et surtout faites-vous 
plaisir ! Nous pratiquons un sport jeune, 
dynamique et en pleine évolution. Sa-
chez le représenter de votre mieux afin 
qu’il continue de croître et puisse enfin 
se faire valoir aux yeux du grand public. 
Restez humbles face à vos performances 
et vos résultats. C’est comme cela que 
vous en tirerez le meilleur bénéfice.
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Bozeman 1982

Lionel Pioline
Daniel Cola 
Gilles Sogny
Laurent Mainfray

NathalieTreil 
Nadine Conte

En 1982 l’équipe de 
France : Daniel Cola, 
Laurent Mainfray, Lionel 

Pioline et Gilles Sogny de-
vient pour la 1ère fois cham-
pionne du Monde par équipe.
 

Les filles Nadine Conte et Na-
thalie Treil prennent la 3ème 
place en synchronisé.
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Osaka 1984

Serguei Nestrelaï
Igor Guelimbatovski
Vadim Krasnochapka

Igor Bogatchef
Lionel Pioline

Daniel Péan

Lionel Pioline

Premier titre individuel de 
champion du Monde pour 
Lionel Pioline.

ll prend la seconde place en 
synchronisé associé à Daniel 
Péan.
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En 1981 la FFST crée -par le biais de Michel Rouquette- la première Coupe 
du Monde, qui s’appellait à l’époque «Coupe du Monde des champions». 
Elle était exclusivement réservée aux champions et championnes natio-

naux de chaque pays.



Témoignage

Pierre FULLA
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J’ai quarante ans de regard sur le Trampoline en France.

J’étais un des commentateurs de la 
gymnastique de la chaîne TF1 à 
l’époque, et Antenne 2 par la suite. 

Lorsque que le Trampoline a surgi c’était 
l’époque de Richard Tison. Il était déjà 
Champion du Monde mais dans la rédac-
tion on se disait : « Champion du Monde, 
d’accord, mais Champion du Monde de 
quoi ? Trampoline, ça veut dire quoi ?  
C’est un petit matelas qu’on installe dans 
un gymnase… ? » Enfin, cela ne parais-
sait pas très crédible. Il y a eu l’émission 
de Bouvard qui a donné à la discipline un 
peu plus de crédibilité puisque Richard 
Tison a eu ce malheureux accident en 
direct dans cette émission. A partir de là 
– et il faut peut-être un accident pour que 
les journalistes aient un regard plus affiné 

sur une discipline encore méconnue !-,  je 
me suis dit tout de suite qu’on allait pou-
voir peut-être apprécier beaucoup plus 
l’évolution acrobatique d’un Français. 
Le monde du Trampoline se résumait à 
4/5 nations performantes à l’époque. Et 
puis on s’est vite aperçu quand même 
qu’avec Lionel Pioline on avait un cham-
pion qui avait un charisme, une élégance, 
un regard, un sourire, et qui avait surtout 
une virtuosité sur le Trampoline. Sont ar-
rivées les premières Coupes du Monde 
à Antibes, que j’ai connu avec Michel 
Rouquette. Et le jour où j’ai proposé une 
retransmission de la Coupe du Monde à 
Antibes, j’ai rencontré des réticences au 
sein même de la rédaction d’Antenne 2. 
Robert Chapatte m’a dit : « Tu es sûr que 

Journaliste
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ça fera un beau spectacle ? » Je lui ai 
répondu : « Je pense, car le public n’est 
pas habitué à voir monter des gens à 7m 
de haut. » Et à partir de là j’ai transporté 
mes caméras. Il y avait du Tumbling et du 
Trampoline, Michel Rouquette m’a adap-
té un programme spectaculaire et on a 
pu découvrir un Lionel Pioline qui était 
déjà en ascension -si je puis dire- dans 
le monde des champions. On s’est atta-
ché à ce garçon parce qu’il vendait bien 
sa discipline, il était bon en interview, il 
expliquait bien, et sa victoire au Cham-
pionnat du Monde de Bercy a donné 
beaucoup plus d’amplitude à cette dis-
cipline. Les Championnats du Monde de 
Bercy je les ai vécus de l’intérieur parce 
que nous avions une retransmission de 
prévue. Il est clair qu’à l’époque le Tram-
poline n’était pas comme la gymnastique, 
bien rythmé avec de la musique, il y avait 
bien un petit peu d’artifice mais c’était 
vraiment la discipline pure et dure. Le 
Trampoline était situé au centre du palais 
omni sport et c’est vrai que quand Pioline 
est monté pour son passage libre, moi 
j’ai eu un petit stress… Je me suis dit : 
« Il va se passer un truc… » J’étais en 
différé mais le fait même que l’on montre 
ce passage avec le Full Full Full en dé-
but d’exercice a été pour moi un événe-
ment comme un Ipon de David Douillet 
au Championnat du Monde. C’est exac-
tement le même impact sauf que… je 
vais vous dire un truc : « Pourquoi le 
Trampoline ne peut pas être aussi popu-
laire que ne l’est le Judo ? » Parce qu’on 
fait plus facilement monter des gamins 
sur un tatami que sur un Trampoline.

J’ai couvert aussi beaucoup de compéti-
tions à l’étranger, et je me souviens parti-
culièrement d’un Championnat d’Europe 
à Eindhoven en Hollande. Nous n’avions 
pas du tout prévu de retransmettre cette 
compétition, mais par le fait même qu’il y 
avait David Martin et tous les autres on 
s’est dit qu’il fallait le faire car la discipline 
allait devenir olympique. J’ai apporté un 
petit quelque chose à ce devenir olym-
pique, parce que j’ai incité mes directeurs 
à prendre en charge cette retransmission 
et nous avons eu la chance que les Fran-

çais soient très bons sur cette compéti-
tion. L’apport de la télévision a été indis-
pensable parce que le ralenti a apporté 
aux téléspectateurs la connaissance 
de ce qui pouvait être difficile à capter 
au départ dans cette évolution rapide 
et qui leur a permis d’apprécier ensuite 
tout ce ballet aérien. Pioline a été une 
des plus belles vitrines du Trampoline.

Le Tumbling m’a aussi beaucoup intéres-
sé parce que c’est une explosion muscu-
laire sur une piste de 25m de long. J’ai vu 
Surya Bonaly à Antibes, c’était incroyable 
! A l’âge de 12 ans elle est venue rebondir, 

faire ses saltos, ses vrilles… le Tumbling 
m’a beaucoup plu. Le seul problème du 
Tumbling c’est que c’est un sport trop 
bref. Avec le Trampoline on a le temps de 
voir l’athlète se préparer dans les chan-
delles et partir dans son programme, en 
Tumbling, l’athlète lève le bras en l’air 
pour dire qu’il est prêt, et quand ça part 
ça dure 7’’ - c’est un « pet » à la télévi-
sion ! Alors pour essayer de faire parta-
ger des émotions à la télévision, ce n’est 

Surya Bonaly
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pas facile. Aucun problème pour les spé-
cialistes, mais pour le spectateur lambda 
c’est trop rapide pour vraiment apprécier. 
Donc si vous voulez c’est un phénomène 
acrobatique qui ne manque pas d’inté-
rêt, parce qu’on a tout de même eu des 
Champions du Monde français, et qui a 
toute sa place parmi les sports acroba-
tiques, mais ce n’est pas une pratique fa-
cile à généraliser car on ne trouve pas de 
piste dans tous les gymnases français. 

Pour les 50 ans du Trampoline français, 
que peut-ont dire ? Que c’est un sport ma-
jeur aujourd’hui, ce qui est déjà pas mal 
! Moi je l’ai connu sport adolescent, alors 
avant qu’il ne vieillisse trop j’aimerais qu’on 
trouve des champions qui fassent bonne 
figure, comme Richard Tison, Lionel Pio-
line ou David Martin et je pense qu’au-
jourd’hui le Trampoline a sa place sur les 
écrans de télévision. Bon Anniversaire

Pierre Fulla
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Vincent PERROT

Je connaissais le Trampoline parce 
que j’en avais vu à la télévision  et 
que j’avais lu des articles dans la 

presse, mais mon 1er vrai contact avec 
le Trampoline c’était dans les années 
80, je faisais une émission quotidienne 
sur France 3, on s’intéressait beaucoup 
au sport mais il fallais des « choses » vi-
suel donc il nous fallais des sports spec-
taculaires. Une collaboratrice m’a par-
lé du Trampoline. En référence à mon 
expérience personnelle sur le sommier 
de mon lit mais aussi par ce que la dis-
cipline s’emblais réunir toutes les qua-
lités pour faire une bonne émission J’ai 
tout de suite dit oui ! Tout de suite. Tout 
le monde n’a pas la chance d’être initier 
à  une discipline par un ex-champion du 
Monde Pourriez-vous revenir sur ce mo-
ment avec Lionel Pioline ? J’ai été fasci-
né ! Quand on voie ça pour la 1ère fois  
c’est franchement spectaculaire ! Alors 
on a très envies d’essayer en se disant 

« de toute façon pour arriver au dixième 
de ce truc là il faut beaucoup de travail 
et beaucoup d’entraînement c’est sans 
aucun doute plus difficile qu’il n’en parait 
» donc cette 1ère impression était très in-
téressante tant sur le plan télévisuel que 
personnelle j’ai été assez fasciné par ce 
que je voyais. Par la suite régulièrement 
nous en avons programmé car je s’avais 
qu’avec le Trampoline et Lionel pour en 
parler mes émissions serait réussi. Pour 
vous dire, l’anecdote, c’est que je trou-
vais cela tellement fascinent que j’étais 
très intéresser pour pratiquer, (à un très 
modeste niveau) par ce qu’a force de le 
voir et de trouver ça bien j’avais très en-
vie d’essayer. Et puis c’est toujours, ou 
par négligence ou pour un tas d’autre 
raison…Je suis passé à trois fois rien de 
pouvoir peut-être faire partie de la Fédéra-
tion. C’est une discipline que j’ai toujours 
aimé ! Et quand vous m’avez appelé pour 
en parler, plein de souvenir me son reve-
nu. J’ai tout de suite revu Lionel avec sa 
bonne bouille et son grand sourire. Je ma 
suis dit que je n’aurais pas grand choses 
à dire mais le peut que j’ai-je peut tou-
jours le dire. Si j’ai pu apporter une petite 
pierre a l’édifice j’en suis heureux et  fière !

Vincent Perrot

Témoignage

Animateur Radio
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Paris 1986

Second titre pour Lionel Pio-
line à domicile, conquis avec 
panache : une entrée inédite 

en Full Full Full en L2 des qualifica-
tions.

Associé à Hubert Barthod il prend 
une nouvelle fois la deuxième place 
en synchronisé.

En Tumbling, les équipes féminine et 
masculine terminent deuxièmes.

Sandrine Vacher et Didier Semmola 
terminent deuxièmes en individuel. 
Isabelle Jagueux prend la 3ème 
place.
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Bercy, cela a été ma plus grande dé-
faite sportive et humaine. J’étais de 
loin le plus fort, j’y explose les deux 

records du monde de difficulté - 5 
touches et 10 touches - , mais je me 
blesse et je ne peux pas participer à la 
finale où je suis pourtant placé en deu-
xième position. C’est un double échec, 
puisque nous perdons le titre par équipe 
à 5 centièmes des Américains, alors que 
nous faisons 7 chutes au total. Nous 
avons très mal géré cette compétition, 
par manque de maturité et d’expérience 
sans doute. Bercy, c’est mon premier 
Miller en compétition et j’avais très peur 

de le faire. C’est également une grande 
désillusion sur le plan affectif puisque 
c’était pour moi la première et la seule 
occasion de voir mes parents assis en-
semble côte à côte pour me voir en finale 
et cela n’a pas eu lieu.Mais Bercy c’est le 
début de quelque chose. C’est le début 

Témoignage

Pascal EOUZAN
Equipe de France de Tumbling

Pascal Eouzan
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de ma carrière et des résultats qui vien-
dront ensuite. J’y ai compris qu’il ne suf-
fit pas d’être le meilleur du monde ou le 
plus fort pour être champion du monde, 
il faut être le plus stratège, le plus ma-
lin. Cette compétition m’a sans aucun 
doute fait mûrir. Mais c’est le titre que je 
regrette le plus. C’était chez nous et j’ai 
manqué ce rendez-vous. Trop de pres-
sion sans doute pour un si jeune homme.

Pascal Eouzan

Témoignage extrait du livre «Bercy 86» 
Acrobaticsports 2009.
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Bercy 1986. Ce championnat du 
Monde tant attendu par tous ! Pen-
dant 6 mois, nous n’avons vécu 

que pour cet événement. Nous étions 
conditionnés et préparés pour cela. Nous 
devions réussir! Le jour «J», pour les 
épreuves de qualifications, je suis rentré 
dans cet immense palais omnisports si 
convoité à l’époque. A ce moment précis, 
Surya Bonaly venait de terminer son pas-
sage du programme libre. Ce sont 6000 
personnes, peut-être plus, qui se sont 
mises à scander le nom de Surya dans 
un vacarme tellement impressionnant... 

Témoignage

Equipe de France de Tumbling
Didier SEMMOLA

Didier Semmola
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L’émotion était à son comble ! J’ai alors 
compris que je devais réussir...je n’avais 
pas le choix. J’ai réussi avec mes coéqui-
piers ce pourquoi nous nous étions pré-
parés et ce dont nous rêvions tant. Après 
ma compétition, j’ai croisé Lionel Pioline, 
qui lui rentrait dans la sienne... Je ne me 
rappelle plus vraiment ce qu’il m’a dit, 
quelque chose comme:»Bravo Did, c’est 
énorme»...mais ce dont je me rappellerai 
toue ma vie, c’est son regard. Un regard 
empli de détermination. Il partait pour la 
victoire, c’était sûr ! Ils nous avaient prépa-
rés pour ça, ils ont réussi. «Ils», c’est Mi-
chel Rouquette et Eric Beck. Merci à tous 
les deux pour ce souvenir impérissable !

Didier Semmola

Témoignage extrait du livre «Bercy 86» 
Acrobaticsports 2009.

Podium Bercy 86
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Lionel revient sur les championnats du monde de 
Trampoline de Paris Bercy

 Que vous évoque l’année 1986 ?

Lionel Pioline : Ah 1986 ! Année de 
toutes les années ! Depuis 1984 j’ai 
enchaîné les victoires et je me sens 

de mieux en mieux. J’ai un objectif pour 
ce championnat du Monde à Bercy : ren-
trer en Full full full, figure inventée par 
Richard Tison. Par ailleurs, je sais exac-
tement ce que je viens chercher à ce 
championnat, et je m’entraîne avec une 
rigueur qui contraste avec l’insouciance 
de mes débuts. Nous abordons cet évé-
nement avec une belle équipe, soudée et 
avec une bonne ambiance en son sein.

Décrivez-nous vos impressions lors 
de ce championnat.

Une énorme pression se fait res-
sentir : pour la première fois, les 
médias prennent part au débat ; 

nous sommes l’objet d’interviews, de re-
portages. Mes résultats sont attendus, 
ce qui accroît la pression sur l’équipe de 
France et sur moi même. D’une manière 
générale, ce championnat est celui dont 
le niveau est le plus conséquent : nous 
sommes 6 ou 7 à  pouvoir prétendre au 
titre. Mon imposé est correct (pour une 
fois) et je passe mon libre avec Full full 
full en première touche. Nous l’avions dé-
cidé en commun avec Michel Rouquette. 
Ce championnat du Monde à Paris nous 
imposait d’être remarquable technique-
ment. Je me retrouve alors en tête des 
qualifications, avec 3 points d’avance, 
ce qui est une première pour moi.

 Lionel PIOLINE

Entretien

Equipe de France de Trampoline
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Comment avez-vous abordé la finale?

C’est un moment décisif et je dois 
faire un choix stratégique : tenter 
à nouveau le Full full full et rem-

porter ce championnat avec panache, ou 
bien « assurer » le titre mondial en faisant 
un exercice plus facile. C’est un moment 
très dur, j’aimerais refaire full full full, 
mais Michel Rouquette m’en dissuade. 
Je prends ma décision dans les larmes, 
et je remplace la première touche par Full 
in full out tendu…et je remporte ce titre !

Parlez-nous du record du Monde de 
la difficulté établi ce jour là.

En effet, lors de cette finale passe 
Igor Gelimbatovski (URSS) qui 
explose littéralement le record du 

Monde de la difficulté avec un exercice 
d’anthologie (comprenant 5 triples rota-
tions enchaînées), un truc de fou ! Bercy 
est debout, les applaudissements durent 
plus d’une minute. C’était quelque chose 
d’insensé et pour la première fois dans 
le monde du trampoline, c’était fait !

Ce titre fut conquis de haute lutte, et 
c’est aussi un travail d’équipe qui fut 
récompensé : lors de cette victoire, 

comme lors des autres compétitions 
de ma carrière, j’ai toujours été entou-
ré par la famille du trampoline, qui m’a 
toujours soutenu, c’est une vraie force.

Lionel Pioline

Lionel Pioline
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Une grosse préparation dans une 
bulle pour cette compétition; pour 
moi, le monde s’arrêtait ce jour-là, 

il n’y avait rien après. Une équipe très 
concentrée, bien préparée par Michel 
Rouquette, avec un objectif: le titre de 
Lionel, le reste viendrait avec. Une belle 
complicité entre les équipes de France 
de trampo et de tumbling. Grosse pres-
sion pour moi d’être le partenaire de Lio-
nel Pioline en synchro; libre de rêve en 
finale, on est sur un nuage et on remonte 
de la 4ème à la 2ème place (on en es-
pérait pas tant, un podium était déjà tel-
lement suffisant !). Le souvenir d’un en-

traîneur qui nous fait à tous un cadeau 
le matin de la compétition. Michel nous 
a offert une bricole mais surtout il a écrit 
à chacun un mot du genre: peu importe 
les résultats, tu as été formidable pen-
dant toute la préparation. Putain que ça 
fait du bien pour commencer une jour-
née de qualif où on va jouer notre peau !

Hubert Barthod

Témoignage extrait du livre «Bercy 86» 
Acrobaticsports 2009.

Témoignage

Hubert BARTHOD

Hubert Barthod

Equipe de France de Trampoline
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Birmingham 1988

Pascal Eouzan prend sa 
revanche sur Bercy, et 
obtient son premier titre 

de champion du Monde de 
Tumbling devant son coéquipier 
Didier Semmola. 

Didier Semmola

PodiumTu 1988

Pascal Eouzan
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Pascal Eouzan

Pascal Eouzan en «Eouzan», la figure qu’il a créée.  
Double salto arrière tendu jambes décalées.
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Le Cinéma
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Le cinéma faisait régulièrement appel aux membres 
l’équipe de France de Trampoline pour le ré-
glage et le doublage de cascades. Ils ont même 

doublé les stars de la comédie de l’époque, Francis 
Blanche, Jean Poiret et Michel Serrault dans le cé-
lèbre film: Qu’est-ce qui fait courir les crocodiles...
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Sur la photo de droite on peut apercevoir en arrière  plan  
Jean-Michel Bataillon en plein raccord maquillage et au 
premier plan Michel Rouquette donnant quelques conseils 

à Jean-Paul Belmondo. Claude Zidi, le réalisateur, avait fait ap-
pel à nos amis trampolinistes sur le tournage du film « L’animal » 
sorti en 1977. De nombreux films se sont enchaînés par la suite. 

Michel Rouquette 
Jean-Paul Belmondo
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Le Dimanche 2 septembre 2012 se 
tournait à Levallois les dernières 
scènes du film de Nicolas BIR-

KENSTOCK «  La pièce manquante  », 
avec Philippe TORRETON dans le rôle 
principal . Il y a quelques mois la pro-
duction nous avait contacté afin d’obtenir 
des informations  sur le milieu du tram-
poline. Elle avait besoin aussi de photos, 
d’articles et d’affiches datant des années 
80/90. Les clubs de Levallois et du Pecq 
ainsi qu’Acrobatic Sports ont collaboré 
avec le 1er assistant réalisateur Justi-
nien SCHRICKE et toute son équipe afin 
de les guider au mieux dans ce projet. 
Nous en avons profité pour proposer à 
M.TORRETON une petite initiation au 
trampoline sous la houlette de Grégoire 
PENNES venu spécialement pour l’occa-
sion. Il a accepté avec un grand plaisir, 
et nous a même accordé une interview 

pour nous parler de son rôle dans le film.
Qui est André Mouton?

André Mouton est un sculpteur, il 
est marié, il a une grande fille de 
14 ans et un petit garçon de 8 

ans qu’ils ont adopté. Dès le début du 
film la maman décide de quitter le do-
micile familial sans prévenir personne, 
en laissant juste un mot derrière l’es-
quisse d’une future statue qu’il pré-
pare. Le film raconte la consternation 
de ces 3 êtres, qui se sentent orphelins.

D’où est venue l’idée d’intégrer dans 
l’histoire le Trampoline?

C’est une idée du réalisateur Ni-
colas Birkenstock ainsi que 
du co-scénariste Carl Lionnet 

de faire de la maman une ex-cham-
pionne de trampoline du temps où elle 
était en Argentine, et donc sa fille pra-

Grégoire Pennes 
Philippe Torréton
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tique en Bourgogne là où ils vivent.
Le trampoline va servir à la prise de 
conscience que la vie va se faire avec 
ou sans elle, le film ne tranche pas.
 
Avant ce tournage, connaissiez vous 
le Trampoline ?

Non, pas aussi précisément que 
maintenant, quoi que ce ne soit 
pas trop précis non plus, mais je 

vais bientôt monter dessus. Je trouve que 
nous sommes tous des trampolinistes. On 
a tous rebondi sur notre lit quand on était 
petit, simplement il y en a qui continuent et 
d’autres qui s’arrêtent. Quand on parle de 
rebondir sur un trampoline, c’est  l’image 
qui me revient, les rebonds qu’on faisait 
sur le lit. J’aime bien sentir dans un sport 
l’origine du sport, et je crois que l’origine 
est là, enfin c’est celle que j’ai envie d’y 
voir. Une toute autre explication m’a été 
donnée aujourd’hui, mais je trouve que 

ce sont des sports  que l’on peut appré-
hender vraiment, on se rend compte d’où 
cela vient, j’aime bien sentir ce lien direct. 

Merci M. TORETON pour votre dis-
ponibilité. Maintenant , à votre 
tour de monter sur un Trampoline.

Tournage du film 
à Levallois
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Pierre BLOIS

Nous fêtons cette année le « Cin-
quantenaire du Trampoline » dont 
36 ans passés sous la direction de 

la FFST puis de la FFTSA. Notre Fédé-
ration a vu le jour sous l’impulsion d’une 
demi-douzaine de passionnés connais-
sant à peine le Trampoline mais voulant 
développer une nouvelle activité sportive. 

Cette période, je l’ai vécue en tant que 
Président technique, puis comme DTN 
et enfin comme Vice-Président fédéral.

Au cours de ces 36 années, nous 
avons développé au niveau natio-
nal, trois nouveaux sports de com-
pétition non pratiqués en France : le 
Trampoline, le Tumbling et l’Acrosport. Pierre Blois

Témoignage

Fondateur DTN
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Pierre Blois
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Au niveau international nous avons ob-
tenu des résultats exceptionnels que 

beaucoup de fédérations nous envient :

•	 Championnats du Monde : 7 titres au 
Trampoline et 11 au Tumbling

•	 Coupe du Monde : les 2 premières 
places au Tumbling

•	 Championnats d ‘Europe : 4 titres au 
Trampoline et 12 au Tumbling

•	 Championnats du Monde IFSA : 2 
titres au Tumbling

•	 Championnats d’Europe IFSA : 1 titre 
au Tumbling

En Acrosport nous avons participé à de 
nombreuses compétitions internatio-
nales, nous étions, à cette époque, dé-
butants dans cette discipline, mais nous 
avons obtenu des résultats très encoura-
geants, avec des duos et des trios. Une 
petite pensée pour notre ami, Mathieu 
Roz, qui nous a fait connaître cette dis-
cipline tant appréciée du public pour ses 
qualités artistiques et acrobatiques. Es-
pérons qu’elle ne sera pas considérée 
dans l’avenir comme mineure, n’étant pas 
olympique, ce serait une grave erreur ! 

Tous ces résultats ont été acquis grâce 
à une équipe fédérale compétente, à 
une politique technique efficace, à des 
pratiquants de valeur et passionnés de 
leur sport et à des cadres exceptionnels 
: Michel Rouquette et Éric Beck, ainsi 
que leurs successeurs. Mais il ne faut 
pas oublier tous les entraîneurs qui dans 
leurs clubs ont détecté les futurs talents 
et leur ont permis d’accéder aux centres 
nationaux d’Antibes et de Rennes.
 
Il ne faut pas oublier les travaux de re-
cherches techniques et pédagogiques 
à partir de chronophotographies, l’édi-
tion d’une revue fédérale, les tournées 
de plage avec les tests « Kangourous 
», la création d’un « Sport Etudes » à 
Bois-Colombes, de deux centres natio-
naux, de quatre « Acrotramp » -mani-
festation internationale médico-sportive 
à propos des sports acrobatiques, l’or-
ganisation de démonstrations promo-
tionnelles sous la forme de tournées 
sur le territoire national , la constitution 
d’une filmathèque consultable à l’Insep, 
la mise au point d’un système d’éva-
luation des épreuves synchronisées…

Eric Beck
Michel Rouquette
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Enfin 36 années bien remplies à la satis-
faction de tous ceux qui ont été les acteurs 
de cette aventure. Merci à tous, sans 
oublier tous ceux qui nous ont quittés.

Nous sommes maintenant deve-
nu sport olympique, ce que nous 
souhaitions tous, mais au prix de la 
disparition de notre Fédération !!! 

Pierre Blois

Mathieu Roz

Richard Tison
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Michel Rouquette
Gilles Lebris
Richard Tison

Jean-Michel Bataillon
Richard Tison
Franck   Bardy

Pierre Villien
Pierre Blois
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Sursee 1993

Fabrice Schwertz succède à 
Richard Tison en remportant 
20 ans après son aîné le titre 

de Champion d’Europe.

Christelle Robert réalise le dou-
blé pour la deuxième année 
consécutive et devient Cham-
pionne d’Europe en équipe et en 
individuel.

Fabrice Schwertz

Christelle Robert
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Antibes 1995

Troisième titre consécutif 
pour Christelle Robert en 
Tumbling individuel.

Fabrice Schwertz prend la deu-
xième place juste derrière le 
Belarusse Dmitri Polliarush et 
devant «la relève» Emmanuel 
Durand.

Fabrice Schwertz
Emmanuel Durand

Fabrice Schwertz
Dmitri Polliarush
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Jean-Michel BATAILLON
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J’ai démarré le Trampoline à l’âge de 
10/11 ans grâce à Michel Rouquette 
qui était mon prof d’éducation phy-

sique. Un jour, on faisait de l’athlétisme 
avec mon copain Gilles Lebris, et Michel 
nous dit : « Ecoutez les jeunes, je vais 
avoir un appareil à vous montrer bientôt, 
vous allez voir, c’est un truc sympa. Mais 
en attendant, il faudrait que l’on travaille 
des roulades, des acrobaties, des sauts 
périlleux etc… » Très intrigués, nous 
avons dit oui, et pendant les récréations 
nous allions travailler tout ça au gymnase 
avec Michel. 4/5 mois plus tard Michel 
nous dit : «Ca y est, il est là, venez ce 
soir je vais vous montrer ce que c’est que 
le Trampoline. J’ai découvert ça il y a peu 
de temps, c’est vraiment intéressant. Est-
ce que ça vous intéresse de démarrer 
la discipline avec nous ? » Nous avons 
donc démarré à cette époque un club, «  
les Kids ». Pour l’anecdote, Michel avait 
mis à contribution le prof de dessin du 

collège pour qu’il nous dessine le logo 
du club. De fil en aiguille nous sommes 
allés à Asnières puis à Neuilly, et c’est là 
que l’aventure a démarré de façon plus 
sérieuse.  Michel s’était fixé des objectifs 
afin d’avoir rapidement des résultats avec 
nous, Gilles Lebris et moi-même, ses 
deux jeunes qu’il formait. En 1968 je par-
ticipe aux championnats de France. Mes 
adversaires de l’époque étaient Gilles 
Lebris et Gérard Fasoli,  ce n’était pas fa-
cile mais  j’ai gagné la compétition. Après 
à peu près deux ans nous nous sommes 
installés sur Bois-Colombes. Autre anec-
dote le responsable des sports de la ville 
ne voulait pas recevoir Michel. Au bout du 
sixième refus, le secrétaire -voyant que 
Michel était de nouveau en attente d’un 
rendez-vous- a dit au responsable : « Il 
est encore là, et il pleut des cordes, je ne 
peux tout de même pas le renvoyer une 
nouvelle fois… » Le responsable (Jean-
Claude Hissbach) a accepté de recevoir 

Témoignage

Equipe de France de Trampoline
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-Michel et on connaît la suite. L’équipe 
s’est formée, avec l’arrivée de nouvelles 
têtes : Richard Tison, Véronique Richer, 
Marie France Rigard, et par la suite Lionel 
Pioline, Daniel Cola, Daniel Péan etc…  A 
cette époque la Fédération internationale 
avait créé les championnats d’Europe et 
du Monde des Jeunes et c’est comme ça 
que j’ai été le premier champion d’Europe 
et du Monde des jeunes en 1971. Ensuite 
il nous fallait progresser, et Michel a eu 
l’idée de faire venir en France le Cham-
pion de l’époque, Paul Luxon. Je me sou-
viens, c’était au château de Seilhac dans 
la Loire, on avait un super château, on 
avait la piscine, on avait le Trampoline, et 
Michel a filmé tous les passages de Paul 
Luxon. Il faut dire qu’à l’époque la vidéo 
n’existait pas, donc on prenait la caméra, 
on allait vite faire développer les films, on 
se les repassait à la visionneuse et c’est 
comme ça que Michel a appris les fi-
gures, à la visionneuse, idem pour nous. 
Personnellement j’ai changé sept fois 
de forme de vrille pour arriver à faire la 
bonne. Michel a profité de la présence de 
Paul Luxon pour lui faire faire l’ensemble 
des figures décrites dans le livre de Jeff 
Hennessy, et il les a toutes filmées. C’est 
grâce à ça que nous avons repris la tech-
nique de Paul avec les positions tendues 
et les bras le long du corps. Cette tech-
nique était très innovante pour l’époque 
mais elle lui a tout de même permis de 

devenir champion du Monde en 1972. 
Voilà comment nous avons pu progres-
ser rapidement grâce à la recherche de 
Michel sur les champions de l’époque.  
Je suis très heureux d’avoir fait partie de 
cette équipe de départ et je souhaite bon 
vent aux cinquante prochaines années. 

Bon Anniversaire

Jean-Michel Bataillon

Richard Tison 
Franck Bardy
Véronique Richer
Jean-Michel 
Bataillon
Gilles Lebris
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Véronique RICHER
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J’ai commencé le Trampoline en 1969. 
C’était à l’école. Je faisais l’imbécile 
comme d’habitude - je n’étais pas du 

tout disciplinée -, et le prof (Michel Rou-
quette) m’a interpelée. Je suis donc allée 
le voir…je n’étais pas fière ! Il m’a deman-
dé : « Ca te dirait pas de faire un peu de 
Trampoline ? » Les yeux grand ouverts je 
lui ai répondu : «Le Trampoline, c’est quoi 
? » Il m’a dit : « C’est très simple : c’est 
une toile, tu sautes dessus, tu rebondis, 
tu voles, tu fais des sauts, tu es dans l’air. 
» J’ai répondu : « Ca peut être drôle ». 
Il m’a demandé de lui amener mes pa-
rents le soir à la sortie de l’école et puis 
voilà… mes parents sont venus, Michel 
les a bien embobinés comme il sait très 
bien le faire et le soir même j’étais dans 
la salle. Là il y avait quatre personnes, 
Jean-Michel Bataillon, Gilles Lebris, Phi-
lippe Aubry et Michel Rouquette. J’étais 

la seule fille. C’est comme ça que j’ai eu 
mon premier contact avec le Trampoline. 
Après m’avoir fait passer quelques tests, 
Michel a souhaité revoir mes parents car 
il voulait que je fasse partie du club. Pour 
la petite histoire, juste avant la fin de cet 
entraînement, j’ai glissé sur le Trampo-
line, et je me suis éraflée le visage sur la 
toile. J’avais le menton, le nez et le front 
râpés. Quand je suis rentrée et que mes 
parents m’ont vue comme ça… comment 
dire … ça n’a pas été simple. Mes pa-
rents m’ont dit : « Pas question que tu y 
retournes ! Ce sport n’est pas fait pour 
toi ! » Mais en fait Michel leur a tellement 
bien parlé que j’ai commencé dans le 
club. Je m’entraînais tous les jours dès 
le début et qu’avec des garçons, ce qui 
n’était pas toujours facile, mais je me suis 
très vite intégrée. Cette année-là, il y a 
eu les premiers championnats d’Europe 
à Neuilly. J’y suis allée avec mes parents, 
c’était génial ! Après tout s’est enchaîné 

Témoignage

Equipe de France de Trampoline
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avec les premières compétitions. Il faut 
dire que m’entraîner uniquement avec 
des garçons m’a fait progresser rapi-
dement. Je n’avais pas de passe-droit, 
j’étais logée à la même enseigne qu’eux, 
mais c’était top. 1971 a été une année 
très importante pour nous. C’est là que 
j’ai participé à ma première compétition 
internationale. C’était aux championnats 
d’Europe à Gand en catégorie B, l’équi-
valent des juniors actuels. J’ai terminé à 
la 3ème place, j’en étais très fière, pour 
moi, mais aussi pour tout le reste de 
l’équipe et même pour Michel car nous 
étions au début de l’aventure. L’été sui-

vant Michel a eu l’idée de faire venir en 
France l’Anglais Paul Luxon, et là pour 
nous ça a été la révélation. Il nous a mon-
tré un tas de choses, il nous a apporté 
énormément côté technique, ses presta-
tions étaient pures, il nous a beaucoup 
aidé. On s’entraînait deux fois par jour en 
pleine air et notre progression a été très 
rapide. En 1972 Paul devient champion 
du Monde et arrête sa carrière après ça. 
C’est à ce moment-là que Richard est 
arrivé, toujours entouré des « anciens 
», Gilles et Jean-Michel, qui l’ont aidé 
à monter en puissance. D’autres filles 
sont arrivées dans le groupe, avec Mo-
nique Poitevin et Marie-France Rigard, 

mais leur intégration n’était pas évidente 
parce qu’elles s’entraînaient avec les 
filles et moi je m’entraînais avec les gar-
çons. Leur simple présence m’a aidée à 
changer ma façon de voir les choses et à 
aborder les entraînements différemment. 
Mon premier championnat du monde se-
nior c’était en 1976 à Tulsa, parce qu’en 
1974 à Johannesburg je n’avais pas pu 
participer car j’attendais un heureux évé-
nement. Donc pour moi c’était un retour à 
la compétition internationale. Cette com-
pétition a été fantastique, la salle était gi-
gantesque, je ne tenais pas le drapeau 
mais j’étais tout près… C’était géant ! 

Mon niveau me permettait d’espérer 
d’entrer en finale, et j’ai terminé septième. 
C’était extraordinaire parce que je ne m’y 
attendais pas malgré tout ce qu’on pou-
vait me dire autour de moi. J’étais très 
fière de cette place. A cette époque nous 
profitions de ces compétitions au bout 
du monde pour faire un peu de tourisme 
après. Nous sommes allés en équipe 
dans le Colorado, tous réunis, et là c’était 
Fan-Tas-Tique, j’ai encore des flashes 
qui apparaissent dans ma tête, c’était 
super ! Ma fin de carrière arrivait tout 
doucement, et l’apothéose c’étaient les 
championnats d’Europe 1979, qui étaient 
vraiment ma dernière compétition et en 

Paul Luxon
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plus chez moi, dans ma ville !  C’est vrai 
que ce n’était pas évident à gérer parce 
que dans les tribunes il y avait ma fille qui 
était là et qui me regardait… je peux vous 
dire qu’on a un peu le trac quand même. 
Malheureusement je termine onzième 
suite à un imposé qui n’était vraiment 
pas beau ! Le trac, le public Bois-Co-
lombien présent en nombre… c’est vrai 
que je n’étais pas bien concentrée car je 

pense que j’aurais pu terminer au moins 
dans les cinq premières… Une tristesse 
tout de même… j’avoue que chez soi 
ne pas terminer correctement  ça gêne.
Je souhaite un joyeux anniversaire au 
Trampoline Français pour ses 50 ans

Véronique Richer

Franck Bardi 
Jean-Michel Bataillon

Gilles Lebris
Gérard Fasoli
Richard Tison

Véronique Richer
Michel Rouquette

Pierre Blois

Richard Tison
Jean-Michel Bataillon
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Gilles Lebris
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Gérard Fasoli
Richard Tison
Franck Bardy
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Vancouver 1996

9.7 - 9.8 - 9.8 - 9.9 - 10

Un imposé « Magique » 
pour un deuxième titre 
mondial par équipe.

Emmanuel Durand et 
David Martin
Vice-champions du Monde en 
synchronisé.

Emmanuel Durand
Vice-champion du Monde 
en individuel.

David Martin
Emmanuel Durand
Fabrice Hennique

Guillaume Bourgeon



50 ANS DE TRAMPOLINE EN FRANCE126



UNE EPOPEE HUMAINE 127

Eindhoven 1997

Le doublé pour David Martin 
: titre individuel et synchro-
nisé associé à Emmanuel 

Durand, le tout en direct sur 
France Télévision avec au com-
mentaire Pierre Fulla et Pascal 
Eouzan.

David Martin
Emmanuel Durand

David Martin
FranckBardy



50 ANS DE TRAMPOLINE EN FRANCE128



UNE EPOPEE HUMAINE 129

Magazine
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Sydney 1998

Premier titre mondial en 
synchronisé de l’histoire du 
Trampoline Francais.

Emmanuel Durand et David Mar-
tin Champions du Monde à Syd-
ney.

En Tumbling les deux équipes 
prennent la troisième place. Emmanuel Durand

David Martin

Sébastien Laïfa
Guillaume Bourgeon
Franck Bardy
David Martin
Emmanuel Durand
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Lilian LAVERGNE

50 ANS DE TRAMPOLINE EN FRANCE

Souvenirs de médailles…et 
de médaillés…

Villa Do Conde, Portugal, 30 no-
vembre-4 décembre 1998, c’est 
l’histoire de 4 copains…

L’histoire, cette belle histoire, commence 
bien avant cette édition 1998 des Cham-
pionnats d’Europe Juniors. Quatre ans 
auparavant, nous étions au même en-
droit pour les WAG 1994 [NDLR : cham-
pionnat du Monde par groupes d’âges], et 
Sébastien Laïfa revenait double médaillé 
: 1er en individuel -14 ans et 2ème en 
synchro -14 ans avec Florian Lavergne. 
Déjà, lors de cette édition WAG 1994, 
notre jeune leader Seynois devançait 
un certain Alexander Rusakov (RUS)… 
Les sélections pour cette compétition 
furent houleuses et compliquées. Deux 
membres du pôle France d’Antibes, 

Sébastien Laïfa (La Seyne sur Mer) et 
Mickaël Jala (Acro Trap Sevran) se dé-
tachaient rapidement lors des différents 
tests. Deux places restantes…pour cinq 
prétendants !Raphaël Duranton (Satho-
nay Camp) et mon poulain de frère, Flo-
rian Lavergne (dont j’étais l’entraîneur 
depuis 1994) étaient de la même an-
née d’âge que leur deux potes, et on se 
plaisait tous à rêver d’une équipe junior 
composée d’une alliance amicale forte. 
Mais quelques jeunes troublions n’enten-
daient pas laisser passer leur chance…
et ce même s’ils avaient un ou deux ans 
de moins. En effet, le talentueux Renaud 
Victor (Evry) talonnait les deux compères 
de la Zone C de la FFTSA de l’époque 
(Duranton-Lavergne se retrouvaient ré-
gulièrement lors des compétitions sélec-
tives). Et les deux Bois Colombiens, Gré-
goire Pennes et Sébastien Martiny étaient 
également de la partie. Je me souviens 
particulièrement du test à Evry, où, alors 
que les toiles 6mm x 4mm venaient de 
faire leur apparition, nos jeunes avaient 
été testés sur les trampolines, dont les 
toiles venaient d’être changées quelques 
minutes avant le début des hostilités, ce 
qui, fautes de réglages suffisants, avait 
pour énorme inconvénient, de proposer 
un matériel peu fiable. Conséquence 
: aucun junior garçon ne planta les 20 
touches attendues ! La catastrophe… Le 
test d’Antibes fut  nettement mieux réussi 
et les quatre compères furent liés pour 
le meilleur…et pour le pire ! Le pire, ces 
quatre jeunes allaient bientôt le vivre. 

Témoignage

Juge International en Trampoline
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Le soir de leur deuxième jour d’entraî-
nement dans cette banlieue de Porto, 
Jo Rivoal, DTN, rassemblait l’ensemble 
des juniors dans une chambre de l’hôtel 
pour leur annoncer une terrible nouvelle 
: leur pote, Johane Chamoux venait de 
se tuer, dans un accident de voiture. Le 
pire était bien là pour ces jeunes de 17 
ans, qui perdaient un copain, un ami, un 
camarade d’entraînement. Cruel. Je me 
souviendrai toujours du visage de Mic-
key Jala lors de l’annonce : les autres 
pleuraient…lui non. Son visage était fixe, 
fermé, serré. Lui, il ne pleura pas avant, 
mais craqua après la compétition !Que se 

sont-ils dit ? Se sont-ils promis quelque 
chose ? Je ne le sais pas.Ce que je sais, 
c’est qu’il régnait une ambiance particu-
lière dans cette équipe de France. Nous, 
entraîneurs, dirigeants, accompagna-
teurs, nous savions bien que ces gamins 
sautaient pour Johane ! Franck Bardy 
(entraîneur National masculin trampo-
line) et Laurent Kazmerziak (Président 
de la FFTSA) repartirent le lendemain 
matin. Robert Ducroux (entraîneur Natio-
nal féminin trampoline) menait la barque, 
assisté d’un Didier Semmola (entraîneur 
National Tumbling) toujours présent au-
tour des trampolines. Le meilleur allait 

venir.Le gymnase de Vila Do Conde al-
lait se révéler un des terrains de récolte 
de médailles des plus fertiles pour Seb 
Laïfa.En effet, lors de ces Champion-
nats d’Europe junior 1998, Seb, pourtant 
blessé à la cheville, se paya le luxe de 
la triple couronne européenne.Cham-
pion individuel, synchronisé avec Mic-
key et par équipe : la totale ! Moi, pen-
dant la Marseillaise, j’ai pleuré.Et c’est 
dans une joie proche de l’euphorie, sans 
pour autant oublier pourquoi et pour qui 
ils avaient gagné, que nous entonnions, 
lors banquet de clôture, un remake d’un 
chant très populaire à l’époque en France 

« Et un…et deux…et trois Laïfa ! »

Lilian LAVERGNE

Sébastien Laïfa
Mickael Jala

Johane Chamoux
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Eindhoven 2000

Premier titre européen par équipe pour le Trampoline Français.
Cinquième titre pour les Tumbleuses tricolores.

David Martin
Emmanuel Durand

Mickaël Jala
Guillaume Bourgeon

Mariama N’Dour
Christelle Robert

Mélanie Avisse
Marion Limbach
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Entretien

Nathalie TREIL

Nathalie Treil, pilier de l’équipe de France de trampoline 
des années 1980. Rencontre avec la finaliste du Mondial 
1986, médaillée de bronze aux Jeux mondiaux 1993 mais 
également 7 fois championne de France senior en indivi-
duel et 8 fois en synchronisé. 

Parlez-nous ne vos débuts au tram-
poline Nathalie.

J’ai débuté le trampoline en 1972 à 
Bois-Colombes. J’avais le choix 
entre trampoline ou handball. 

Comme tous mes copains tels que Xavier 
Tavignot ou encore Lionel Pioline étaient 
au trampoline, je m’y suis donc inscrite.

Pouvez-vous revenir sur vos résul-
tats internationaux ?

Le premier gros succès est obtenu 
au championnat du Monde 1982 à 
Bozeman dans le Montana (Etats-

Unis) : l’équipe de France masculine 
de trampoline remporte le titre mondial 
tandis que Nadine Conte et moi pre-
nons la médaille de bronze en synchro-
nisé. Nous avons ensuite tous pris 15 
jours de vacances en Californie, c’était 
le bonheur ! Je n’oublierai jamais cette 
médaille de bronze. Par la suite j’ai fait 
des podiums en individuel en coupe 
du Monde. Une médaille de bronze me 
laisse un goût doré : il s’agit de celle des 
Jeux Mondiaux 1993 à La Haye [NDLR : 
les Jeux mondiaux sont l’équivalent des 

Equipe de France de Trampoline
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Jeux olympiques pour les disciplines non 
olympiques. Le trampoline synchroni-
sé, le tumbling et la gymnastique acro-
batique y figurent. Le trampoline indivi-
duel étant discipline olympique depuis 
2000]. 1993 marquait plutôt la fin de ma 
carrière, et en 1988 je m’étais cassée la 
jambe. Mon entraîneur Michel Rouquette 
m’avait alors dit que j’avais fait une belle 
carrière et que si je voulais, je pouvais 
arrêter, personne ne m’en voudrait. Il m’a 
également dit que si je voulais reprendre 
après ma blessure, il serait là mais que 
ça ne serait pas évident. Il m’a soutenu 
durablement et ce résultat en 1993, der-
rière Susan Challis et Andréa Holmes, 
devant les Russes et les Allemandes, fut 
une belle résurrection. Et avec un total 
de 100 pts, il fallait y aller à l’époque !

Pouvez-vous revenir sur le Mondial 
1986 à Bercy ?

Il me faudrait des heures pour vous 
en parler. Ce championnat du Monde 
n’était pas qu’une compétition. Nous 

avons vécu sa préparation tant sportive 
qu’administrative et fédérale, les 6 mois 
qui l’ont précédé. Sur le plan sportif, 
toute une équipe s’est mise à la disposi-
tion d’un individu : Lionel Pioline. Objec-
tif : faire gagner à Lionel Pioline sa deu-
xième couronne mondiale chez lui, 10 
ans après celle remportée par Richard 
Tison à Tulsa en 1976 (c’était également 
son deuxième titre). Le paradoxe fut 
qu’en partant pour « sacrifier » nos per-
formances individuelles au profit de Lio-
nel, nous avons tous réalisé de superbes 
performances individuelles. A l’issue des 
qualifications, j’étais 3ème, c’était sur-
réaliste : même les Soviétiques étaient 
derrière moi. J’ai en revanche mal géré 
la finale, Michel Rouquette également, 
car cette performance n’était pas prévue 
initialement ! Nous n’avions en effet pas 
imaginé qu’en faisant corps autour de 
Lionel Pioline pour sa victoire, cela se-
rait bénéfique pour chacun d’entre nous 
: Laurent Mainfray se retrouve en finale, 
Hubert Barthod et Lionel Pioline prennent 
la 2ème place en synchronisé, et l’équipe 
de France masculine prend la 3ème 

place. Pour ma part je tombe sur le tapis 
à l’issue de ma chandelle finale [NDLR : 
saut vertical autorisé à l’issue de la der-
nière figure de l’exercice de compétition 
permettant de préparer l’arrêt du rebond 
de la toile] lors de la finale. Je n’ai pas 
de regret, j’avais signé de belles qualifi-
cations, notamment à l’imposé où je si-
gnais le deuxième meilleur total de ce 
championnat chez les dames. Ce cham-
pionnat du Monde en France demeure 
le plus grand souvenir de ma carrière, 
rien que d’en parler j’en ai des frissons !

Quel conseil pour un jeune trampoli-

niste qui voudrait bien progresser ?

Il faut beaucoup d’acharnement, beau-
coup de volonté. Mais les bonnes 
conditions d’entraînements actuelles, 

qui sont dans l’ensemble meilleures 
que celles que nous avons connues il 
y a 20 ans, peuvent amoindrir la moti-
vation. Il faut donc beaucoup d’abné-
gation pour percer. Je conseillerais de 
ne pas se décourager et de s’accro-
cher. Il y a des hauts et des bas dans 
le sport, et surtout dans le trampoline.

Nathalie Treil

Nathalie Treil
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Congratulations to the French Fe-
deration of Trampoline Sports 
for giving so much to the wor-

ld these past 50 years. I, for one, am 
grateful for everything they have done 
for trampoline and for me, personally. 

Félicitations à la Fédération Française de 
Trampoline pour tout ce qu’elle a appor-
té au monde ces 50 dernières années. 
Pour ma part, je suis reconnaissante 
pour tout ce qu’ils ont fait pour le tram-
poline et pour moi, personnellement.

Years ago, when I was a 
young gymnast from Ame-
rica, I traveled the world 

competing in international competitions 
and training with international teams. One 
of my favorite countries to visit was France.  

Il y a des années, quand j’étais une jeune 
gymnaste venue d’Amérique, j’ai voya-
gé dans le monde pour participer à des 
compétitions internationales et m’entraî-
ner avec des équipes internationales. 
Un de mes pays préférés était la France.

Témoignage

Equipe des USA en DMT
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I spent several weeks there over two 
summers when I was in my late teens to 
early 20s. During those summers, I 

could have been the protagonist in a 
classic coming-of-age film script. Howe-
ver, my efforts to transition from my youth 
to some type of adulthood (as well as 
my attempts to speak French) were dee-
ply flawed. But Michel, Bernard, Pierre 
and their team of champions accepted 
me as one of their own, unconditionally.  

J’ai passé plusieurs semaines là-bas au 
cours de deux étés un peu avant et après 
mes vingt ans. Au cours de ces étés, 
j’aurais pu être le personnage classique 
du scénario d’un film sur le passage à 
l’âge adulte. Cependant, mes efforts 
pour passer de l’adolescence à une sorte 
d’âge adulte (ainsi que mes tentatives 
de parler français) étaient assez défail-
lants. Mais Michel, Bernard, Pierre et 
leur équipe de champions m’ont accepté 
comme l’une des leurs, sans condition.

I’ll never forget their hospitality, the 
friendships and the fun. It was a spe-
cial time of life. We didn’t just have fun 

while training, but in-between trainings – 
swimming, going to concerts, hanging 
out and traveling – we laughed a lot. 

Je n’oublierai jamais leur hospitalité, les 
amitiés et le plaisir. Ce fut un moment 
spécial de ma vie. Nous n’avons pas 
simplement pris du plaisir pendant l’en-
traînement, mais pendant les « entre-
deux » - nager, aller à des concerts, sor-
tir et voyager - nous avons beaucoup ri.

The main purpose of my travels, howe-
ver, was to improve my athletic skills. I 
won my second bronze medal in 

a Hermesetas World Cup one of those 
summers, and I give full credit to Michel 
Roquette. 

Le but principal de mes voyages, cepen-
dant, était d’améliorer mes habiletés ath-
létiques. J’ai gagné ma deuxième médaille 
de bronze dans une Coupe du Monde 
Hermesetas pendant un de ces étés, et j’en 
donne tout le crédit à Michel Rouquette.

Michel convinced me to re-
duce my difficulty. It was 
hard for me to let go of my 

desire to do impressive skills. I had an 
ego and I admired gymnasts who had 
high difficulty. I wanted to be like them. 
However, difficulty was not my strength. 
Form was. I took the “risk” to re-
move risk, and it worked. Michel 
was right and I stood on the podium. 

Michel m’a convaincu de réduire ma 
difficulté. Il était difficile pour moi de 
laisser tomber mon désir de faire des 
prestations impressionnantes. J’avais 
un ego et j’admirais les gymnastes qui 
avaient une difficulté élevée. Je voulais 
être comme eux. Cependant, la difficul-
té n’était pas ma force. La forme l’était. 
Je pris le «risque» d’enlever le risque, 
et cela a fonctionné. Michel avait rai-
son et je suis montée sur le podium.

That was a great gift for which I am truly 
thankful. It was a lesson that ruled the 
rest of my competitive career. It 

still rules today: Less is more

Ce fut un grand cadeau pour lequel je suis 
vraiment reconnaissante. Ce fut une le-
çon qui a gouverné le reste de ma carrière 
sportive. C’est encore valable aujourd’hui: 
on peut faire beaucoup avec moins.

After all these years, I’ve ne-
ver forgotten the hospita-
lity of my French friends. 

But, fifty years isn’t enough. Future ge-
nerations will benefit greatly from their 
continued generosity. Here’s to lasting 
success for the next 50 years and beyond. 
  
Leigh Hennessy Robson 

Après toutes ces années, je n’ai jamais 
oublié l’hospitalité de mes amis fran-
çais. Mais, cinquante ans ce n’est pas 
assez. Les générations futures bénéfi-
cieront grandement de leur générosité. 
Voilà de quoi faire durer le succès pour 
les 50 prochaines années et au-delà.
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2005
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Metz 2006

Sous les yeux de M. George 
Nissen, Sébastien Laïfa et 
Mickaël Jala remportent le 

titre en synchronisé.

David Martin prend la 3ème 
place en individuel devant son 
public.

Sébastien Laïfa 
Mickaël Jala

Sébastien Laïfa 
Mickaël Jala
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St Petersbourg 2009

L’Ermitage

Grégoire Pennes
Sébastien Matiny

Grégoire Pennes et Sébastien Martiny prennent la seconde 
place en synchronisé.
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Varna 2010

Grégoire Pennes est le qua-
trième Français à monter 
sur la première marche du 

podium européen. Il succède à :

Richard Tison en 1973

Fabrice Schwertz en 1993

David Martin en 1997 

Grégoire Pennes

Grégoire Pennes
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Metz 2010

Grégoire Pennes
Guillaume Bourgeon
Sébastien Matiny

Marine Debauve

Et de deux pour Sé-
bastien Martiny et 
Grégoire Pennes, 

à nouveau vice-Cham-
pions du Monde en syn-
chronisé devant leur 
public.

Belle reconversion pour 
Marine Debauve, Cham-
pionne d’Europe de 
Gymnastique en 2005, 
qui monte sur la troi-
sième marche du po-
dium Tumbling.
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du 8 au 19 
novembre 2010

Mondial
trampoline
Metz

tumbling-DMT
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Birmingham 2011

Jessica 
Courreges-Clerq

Laurianne Lamprin
Mathilde Millory

Didier Semmola

Beau cadeau pour Di-
dier Semmola, pour sa 
dernière compétition 

en tant qu’entraîneur natio-
nal les filles de l’équipe de 
France lui ont offert une belle 
troisième place.
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Jeux Olympiques

En 2000, les jeux olympiques à Syd-
ney - les premiers pour notre dis-
cipline-, ont vraiment été pour moi 

exceptionnels. Mis à part le résultat final, 
ça a été une expérience géniale. La pré-
paration s’est super bien passée, j’étais 
vraiment près pour cette compétition. Mal-
gré que j’aie été impressionné par l’évè-
nement, la compétition s’est bien passée, 
j’ai même terminé en tête des imposés ce 
qui n’était pourtant pas mon fort. Du coup 
je sors deuxième des qualifs… Et puis 
voilà, on sait ce qui se passe en finale, 
je modifie à la quatrième touche, au lieu 
de faire Half Rudy Pike je fais Half Pike 
parce que je ne suis pas très bien placé 
à l’issu de mon Triff Tuck et puis derrière 
j’essaie de me remobiliser un petit peu 
en me disant « attention il faut faire dix 
touches pour être sur le podium », je re-
prends le libre que j’avais travaillé et je 
remets l’Half Pike qui était censé être en 
huitième touche mais que j’avais déjà fait, 
je ne pense pas à modifier… je termine 
donc quatrième, la plus mauvaise place. 

David Martin
Grégoire Pennes

David Martin

De Sydney à Londres
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Grégoire Pennes

Pensez-vous que Grégoire a rempli 
son contrat dans ces Jeux olym-
piques ?

Jacques Rey (Pdt de la FFG 1994 / 
2013)

Oui, le contrat  est  parfaitement 
rempli, il a fait ce qu’il devait faire 
et de belle manière. Félicitations, 

Bravo ! Il est dans le top des meilleurs , 
c’est très bien pour lui, c’est bien pour la 
Gym, c’est bien pour la fédération.

Quel est ton sentiment après cette 
finale? 

Guillaume Bourgeon

C’est bizarre, c’est un mélange 
de déception que la compétition 
soit finie mais aussi très satisfait 

que la compétition soit finie. Je suis très 

content de Greg car il a fait son job, on 
pouvait difficilement faire mieux, peut-
être un petit peu, mais on ne serait pas 
allé chercher le podium, c’est clair. Je 
suis satisfait de sa 7ème place car cette 
finale était exceptionnelle.

Sébastien que penses-tu  de la pres-
tation de Greg?

Sébastien Martiny 

C’est bien, je suis content, il a été 
bon ! Il a fait un beau mouvement 
et il rentre en finale, où il a fait un 

meilleur mouvement qu’en qualif, mais 
les autres étaient trop forts. Je suis très 
content de sa 7ème place, c’est très 
motivant pour la suite. On va continuer à 
travailler,  et pourquoi pas ramener une 
médaille française en Trampoline aux 
Jeux, ça ça seraiserait magnifique



Gérard HOLTZ

50 ANS DE TRAMPOLINE EN FRANCE156

«Le Trampoline a marqué ma vie»

Je suis content de témoigner pour 
le Trampoline parce que c’est 
un truc qui a marqué ma vie 

et je vais vous expliquer pourquoi. 

Je rêvais de faire un saut périlleux ar-
rière, c’était un truc que je m’étais fixé 
parmi tant d’autres, comme escalader le 
Mont Blanc, traverser l’Atlantique, faire 
le tour de France à bicyclette, jouer un 
vrai match avec une équipe pro de foot, 
etc… et un jour en discutant avec l’en-
traîneur de l’équipe de France de Tram-
poline, il m’a dit : « Si tu veux faire un 
salto, c’est très simple, viens t’entraîner 
d’abord avec nous sur le trampoline, et tu 
verras ce sera plus facile pour toi quand 
tu voudras le faire sur un sol dur ». J’y 
suis allé - dans mes vagues souvenirs 
c’était du côté de Bois-Colombes -, on 

m’a initié, et au bout de 2 ou 3 heures j’y 
suis arrivé sans être tenu, sans avoir de 
sécurité, je me suis élancé et j’ai réussi 
à faire saut per arrière, « Salto arrière ». 
Immense émotion, grâce au Trampoline 
!  Donc je dis « Merci » au Trampoline.

Pour parler plus généralement de la dis-
cipline, je pense que les sports acroba-
tiques sont une formidable école, une 
école de maîtrise, une école de coordi-
nation et d’auto discipline assez fantas-
tique. Je ne sais pas si on en fait encore  
dans les écoles mais ça devrait être 
pratiquement obligatoire de compenser 
l’athlétisme et les sports collectifs avec 
une discipline de sport acrobatique, 
que ce soit le Tumbling,  le Trampoline 
ou encore la Gymnastique Acrobatique, 
parce que pour la coordination, le place-

Témoignage

Journaliste
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ment de son corps dans l’espace c’est 
vraiment une chose très importante. 
Je pense aussi que le Trampoline est 
un sport très télévisuel et très spectacu-
laire. Qu’on soit dans une salle ou à la 
télévision, voir ce genre de sport c’est 
vraiment très plaisant. On est ébloui par 
les performances, en individuel et en 
synchro. Chaque fois que j’ai pu suivre 
des compétitions, j’ai été bluffé par ce 
que ça représentait comme travail et 
par la beauté esthétique et athlétique de 
ces gestes-là. Je trouve ça formidable.

Concernant la médiatisation, c’est très 
simple, en dehors de Stade 2 qui se 
vante de faire des reportages sur 100 à 
120 sports différents pendant l’année, là 
où on peut encore en voir, dans les di-
rects, c’est maintenant sur les chaînes 
thématiques, parce que nos chaînes 
nationales veulent être sûres d’avoir de 
l’audience et ce sont d’abord les grands 
sports qui font de l’audience. Je ne dis 
pas que le Trampoline est un petit sport, 
mais il est simplement beaucoup moins 
pratiqué, moins connu au point de vue 
technique, c’est donc une chose assez 
normale de l’évolution du sport et de la 

télévision qui fait que ce genre de sport 
soit plutôt à destination des chaînes 
thématiques et des chaînes satellites.
Je souhaite un très joyeux anniver-
saire au Trampoline qui mérite large-
ment de rebondir encore longtemps.

Gérard Holtz

Gérard Holtz
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Gérard LENORMAN
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« Richard, je le porte en moi comme une blessure inou-
bliable, dont la plaie ne se refermera jamais !»

Retour sur l’interview que Gérard 
Lenorman nous a accordé en mai 
2005 pour illustrer le 40ème anni-

versaire du Trampoline français. Gérard 
nous a reçus dans son appartement pa-
risien. Après nous avoir offert un café, il 
s’est installé avec nous dans son salon 
pour évoquer ses souvenirs de cette fa-
meuse émission de 1975 à laquelle il par-
ticipait où Richard Tison a frôlé la mort, 
et qui l’a marqué pour la vie. Pour entrer 
dans le vif du sujet Damien lui propose   
de lui remontrer les images de la chute 
qu’il n’a pas revues depuis des années,  
histoire de le remettre dans l’ambiance. 
Bien qu’il nous assure que cela n’est pas 
nécessaire car pour lui l’image est en-
core très présente dans son esprit, Da-

mien insiste et lui pose le portable sur les 
genoux… Pour Gérard c’est de nouveau 
le choc, 30 ans après ! Il nous raconte:

C’est une horreur !!! T’as vu la 
gueule que j’ai… je suis vert ! Ça 
m’a réveillé les sens… Et cet ins-

tant inoubliable, ce bruit ! Parce que moi 
je ne voyais pas l’image, et j’avoue que 
l’image plus le souvenir de ce bruit... je 
n’ai pas pu contrôler ma réaction, je me 
suis encore fait cueillir ! C’est ça qui est 
étonnant d’ailleurs et qui démontre bien 
que cela a été un choc d’une force co-
lossale, parce que je suis toujours à fleur 
de peau sur ce sujet... Enfin sur cet ins-
tant qui n’a duré que quelques secondes, 
mais d’une telle densité qu‘à chaque 
rappel de ce moment- là cela me per-

Chanteur
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cute aussi violemment que comme je l’ai 
vécu. Peut-être même encore plus car 
dans mon souvenir je n’avais qu’un bruit 
! Mais c’était un bruit mortel...Mortel !

J’ai eu plaisir à revoir Richard sur 
les images. C’était un enfant. Là, 
on dirait un bébé, et moi je n’étais 

pas beaucoup plus vieux… Et pendant 
toute l’émission nous n’avions aucune 
information sur la santé de Richard… 
En résumé, cette émission a été un cal-
vaire pour moi, et je pense que quand 

on revoit ces images, n’importe qui 
peut comprendre ce que j’ai vécu ! 

« Richard, je le porte en moi comme une 
blessure inoubliable, dont la plaie ne 
serefermera jamais ! »

Gérard Lenorman

Mickaël Jala
Grégoire Pennes
Richard Tison
Gérard Lenorman
David Martin
Sébastien Martiny
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Sébastien Martiny et Grégoire Pennes, lauréats du prix 
«Acrobaticsports» de l’athlète d’exception en 2011 aux 
Championnats du Monde de Trampoline de Birmingham.

Tableaux réalisé par Kitia
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Tout a commencé en 1995 lorsque 
j’ai passé mes vacances d’été à 
Auron. Au beau milieu des mon-

tagnes un étrange engin faisait rebondir 
quelques acrobates dans tous les sens. 
Cela ressemblait bizarrement à ce que 
je pouvais faire sur mon lit. J’ai donc 
aussitôt eu l’envie d’essayer cet engin.  
J’avais seulement 7ans et c’est Katy 
JAKOBEK (membre du collectif France 
dans les années 90) qui m’a initié à mes 
premiers rebonds. Ayant toute de suite 
aimé cette activité,  j’ai donc demandé à 
mes parents de m’inscrire dans un club.
	
Je commence donc le trampoline la 
même année au club de l’ASLM Cannes 
Trampoline, avec Arlette et Jo GARCIA. 
Ce club n’existe malheureusement plus 
aujourd’hui mais à l’époque il faisait par-
tie des meilleurs  de France. Là-bas, 
c’était comme une famille et on y appre-
nait les bases pour devenir un cham-

pion : le respect, l’envie, la motivation 
et surtout de ne jamais baisser les bras. 
« Les GARCIA », deux personnes 
extraordinaires à qui je dois certai-
nement mes plus beaux résultats. 
Et oui, il est important de se souve-
nir de là où tout a commencé et moi 
j’ai eu la chance que ce soit avec eux.
En 1998, c’est à Cherbourg que je de-
viens championne de France des -10ans. 
Nous avons tous des souvenirs qui 
marquent et bien celui-ci en fait partie, 
laissez-moi vous raconter. Après deux 
bons passages je sors 1ère des qua-
lifs, incroyable, personne ne s’y atten-
dait. C’est alors que mon père demande 
à Jo son pronostic pour la finale. Jo lui 
répond : « Faut pas se faire d’illusions 
la finale ce n’est pas pareil », mon père 
répond  alors, soutenu par ma mère : 
« Tu verras, elle sera championne de 
France ». Trois heures après j’étais pour 
la première fois de ma vie la meilleure. 

Témoignage

Joelle VALLEZ
Equipe de France de Trampoline
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Tous les Papas et les Mamans veulent 
voir leurs enfants réussir et les mettent 
souvent sur un piédestal, mais là pour 
le coup ils avaient eu raison. Quand 
mon père me raconta cette histoire, ce 
fut une motivation déterminante pour la 
suite de ma carrière. Depuis ce jour là, 
j’ai appris que rien n’était impossible.

L’histoire continue, membre de l’équipe 
de France junior, je participe à mes pre-
miers championnats du monde par groupe 
d’âge en 2003 et mes premiers cham-
pionnats d’Europe en 2004. La même 
année, je rentre au pôle France d’An-
tibes aux côtés de nouveaux entraineurs 
: Franck BARDY et Sébastien JARRY. 
En 2005 de nouveau j’obtien ma sélection 
pour WAGG ou je termine 2ème  en syn-
chronisé avec ma partenaire MarjorieJU-
LIEN. De 2006 à 2008, j’ai vécu un pas-
sage à vide dans ma carrière de sportive 
de haut niveau. Entre pertes de figures 
et accumulation d’un retard de difficulté, 
il m’était alors très difficile de surmonter 
les épreuves. Mais avec du travail,  de 
l’acharnement, des concessions et aussi 
avec le soutien  des aînés, j’ai réussi à 
trouver la force pour continuer à avancer.   
En 2009, Julie PERRETEN reprend le 
flambeau de Seb JARRY. Mon ex parte-
naire d’entraînement devient alors mon 
coach, c’était bizarre au début mais je ne 
l’ai pas regretté. Cette année-là, je rentre 
enfin en équipe de France Senior. Je par-
ticipe à mes premiers championnats du 
monde aux côtés de Marina DUCROUX, 
Camille DRU et Marine JURBERT. 
Et vient 2010, où je deviens cham-
pionne de France senior à Issy- 
les-Moulineaux. Je faisais enfin 
ma place dans la cour des grands.
2010 toujours, les championnats d’Eu-
rope à Varna, quel souvenir !  Le volcan 
islandais imprononçable « Eyjafjallajökull 
» fit des siennes, impossible de prendre 
l’avion, alors c’était parti pour 40h de 

bus. Nous étions tous ensemble, les 
coachs, les juges, les athlètes, à peine 
séparés d’un mini couloir. Les grands 
s’occupaient des petits, on discutait, on 
rigolait, on faisait des jeux. Cela a per-
mis de nous rapprocher énormément. 
On était comme une grande famille en 
route pour décrocher des médailles.
 Ce trajet a je crois permis de réali-
ser des miracles parce que comme 
on le dit «c’est dans le collectif que se 
construit l’individu ». Moisson exception-
nelle, la France décroche 5 médailles ! 
Les blondes comme on s’appelait (Ma-
rina, Camille, Marine et moi) obtiennent 
le bronze par équipe, dix neuf ans après 
la dernière médaille féminine française.  
Mais le lendemain « Grégo » (Grégoire 
PENNES) nous a vite volé la vedette, il de-
vient Champion d’Europe en individuel ! 
Enfin bon, tout ca pour dire que l’es-
prit d’équipe, la motivation de réus-
sir à plusieurs et l’envie de se battre 
aussi pour les autres ont été  les in-
grédients phare de notre réussite.
Arrive 2011 et la qualif pour les J.O de 
Londres, l’opportunité pour nous de 
représenter pour la première fois le 
trampoline féminin francais aux JO. 
Une envie démesurée d’y arriver, de 
pouvoir enfin qualifier une place mais 
la pression a été trop grande, nous 
avons malheureusement échoué.
Alors c’était repartit « pour un cycle » 
comme on dit, encore quatre ans pour 
atteindre cet objectif qui plane au dessus 
de toutes les têtes des grands sportifs et 
c’est au pôle espoir et club de Bois-Co-
lombes que  je continue ce chemin 
avec « The coach »  Christine BLAISE.
Nous voilà en 2014, où je remporte avec 
Marine JURBERT le bronze en épreuve 
synchronisée. Encore un résultat inatten-
du et une médaille de plus pour le tram-
poline féminin. (Petit clin d’œil à Fabrice 
HENNIQUE pour m’avoir cherché partout 
avant la cérémonie des médailles, sans 
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toi je n’aurai pu savourer ce moment ).
2015 ! Si pour vous cela ne représente 
rien, pour moi c’est l’apogée de mon 
parcours de trampoliniste! Au cours 
d’une carrière on se fixe des objectifs 
mais certains ne seront jamais atteints. 
C’est la dure loi du sport mais c’est ça 
qui nous fait avancer, grandir et rêver. 
Juin 2015 les premiers Jeux-Européens 

à Bakou (Azerbaïdjan).  Ce n’est pas 
les J.O, c’est encore mieux ! Pas de 
chinoises, pas de canadiennes et pas 
de japonaises ! Mais bon, le gratin euro-
péen est tout de même là, prêt à ramas-
ser ce qui est à prendre. Nous sommes 
quatre sélectionnés pour cette aventure : 
Marine JURBERT, Allan MORANTE, Sé-
bastien MARTINY et moi, accompagnés 
de Christine BLAISE, Guillaume BOUR-
GEON et Pinto « The Kiné ».  Nous 
commençons par les qualifications in-
dividuelles, la catastrophe pour moi. La 
découverte du village olympique, le défilé 
lors de la cérémonie d’ouverture devant 
des milliers de spectateurs et ce gym-
nase immense où se tenaient deux tram-
pos sur un podium géant, fut pour moi 
une douce balade dans les nuages. Oui 
je n’étais pas là du tout ! Bref, il fallait que 
ca arrive pour que j’atterrisse de là haut. 
Deux jours après, nous avions les qua-
lifications synchronisées. Nous étions 

douze équipes et uniquement six 
équipes rentrées en finale, autant vous 
dire que sur le papier nous n’étions pas 
finalistes. Avec Marine on voulait avant 
tout se faire plaisir et vivre cette mini 
expérience olympique à fond. Finale-
ment ça l’a fait et nous nous sommes 
retrouvées 2ème des qualifications.

21 Juin 2015, il est 7h 00 du matin, 
c’est le jour des finales synchro de ces 
Jeux européens mais c’est aussi mon 
27ème anniversaire et la fête des pères.
 Toute seule dans ma chambre, (Ma-
rine était déjà partie affronter les autres 
en finale individuelle), je me pose de-
vant la glace et me remémore toute 
cette vie passée sur cette toile. Je vous 
promets qu’à ce moment-là les pen-
sées défilent aussi vite que les années. 
Bien sûr je me dis « et si on le faisait », «  et 
si on  arrivait à avoir une médaille ! » - tout 
cela poursuivie par mes superstitions qui 
deviennent incontrôlables. Je me dis que 
non, il ne faut pas y penser, pas le rêver, 
c’est juste à nous deux de bien travailler.
C’est avec Titi que je fais le trajet vers 
cette aréna, à qui je balance alors tout 
mon stress et mon excitation. J’ai qu’une 
envie c’est d’y être.  Et en un rien de 
temps nous y sommes. Toujours aucune 
médaille pour la gymnastique française, 
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Marine Jurbert
Joëlle Vallez

nous sommes la dernière discipline à 
passer.
Ca y est c’est l’heure, avec Marine nous 
sommes en fusion et très concentrées. 
Voilà le moment de se présenter, puis un 
dernier regard qui en dira long. Trente 
secondes passent puis nous voilà en ar-
rêt final. C’est fini, nos dix touches sont 
réalisées et les coachs ont l’air plus que 

contents. Petite anecdote, si vous regar-
dez la vidéo, vous verrez que Gui n’a 
rien raté du synchro, il aurait même pu 
se faire un torticolis tant il essayait de re-
garder derrière lui pour suivre notre mou-
vement. Christine, le coach magicien -qui 
vous permet de faire ressortir le meilleur 
de vous au meilleur moment-, me prend 
dans les bras et me dis : « Je suis super 
fière de toi ». Une phrase qui le jour de 
mon anniversaire fait sens, ma mère ne 
me le dira pas, elle n’est plus là, alors qui 
de mieux que son coach à ce moment-là. 
Et là je l’espère, pourquoi ne pas s’offrir 
une médaille comme cadeau, et puis c’est 
un bon jour, c’est aussi la fête des pères ! 
Assise dans ce fauteuil, on attend…« 2 », « 
on est deux » je m’exclame bientôt en pleurs.
On l’a fait, on est les premières « 
vice-championnes olympiques de l’Eu-
rope » (Camille DRU), on est française 
et trampoliniste ! 
Alors non ce n’était pas RIO mais c’était 
mes J.O ! Le rêve olympique je le vivrai 
par procuration avec Marine et Titi en 

Aout 2016. D’ailleurs Merci à vous deux 
et  Merci à mes coachs, mes pôles, mes 
clubs, mes coéquipiers, ma famille, mon 
père, ma sœur et surtout à toi Maman.
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C’est par hasard, sur les plages du 
sud de l’Espagne, à La Manga, où 
je partais chaque été en vacances 

que j’ai découvert le trampoline. J’avais 
alors 3 ans. Cela m’a tellement plu que 
j’ai demandé à mes parents de m’inscrire 
dans un club à la rentrée de septembre.
C’est ainsi que je débute le trampoline à 
Sevran en 1996. Tout commence comme 
un conte de fée : Cyril CLOUD me prend 
rapidement en main malgré mon jeune 
âge et je me retrouve dans son groupe 
avec les grands. Il me fait vite progres-
ser et je participe à mon premier Cham-
pionnat de France, à 6 ans, en caté-
gorie national – de 10 ans, à Toulouse 
en 1999 où je fais ma première finale.
Mais pour des raisons indépendantes de 
ma volonté et pour pouvoir continuer ma 
passion, j’ai dû partir à Mazamet avec le 
soutien de toute ma famille et où, grâce à 
Didier GOMEZ, j’ai pu retrouver un club.
J’ai passé 4 très belles années à l’Haut-

pouloise de Mazamet avec Didier GO-
MEZ qui a su combler mes lacunes et 
me faire progresser me permettant ain-
si de passer directement de la catégo-
rie avenir à junior et intégrer l’équipe de 
France junior à 13 ans à l’occasion du 
Championnat d’Europe de Metz en 2006.
Je lui suis infiniment reconnais-
sante car, grâce à lui, j’ai pu conti-
nuer ce sport et devenir ce que je suis.
Suite à la reconversion professionnel de 
Didier GOMEZ et suivant ses conseils, je 
continue mon périple  et intègre à la rentrée 
suivante le Pôle France de Rennes avec 
comme coach Valérie CHAPON. Avec 
elle, grâce à son travail et son investis-
sement, je vais continuer à rattraper une 
grande partie de mon retard en difficulté et 
obtenir mes premiers résultats, résultats 
qui iront crescendo jusqu’à aujourd’hui :  
En 2008, médaille de bronze en syn-
chronisé avec Noëlla GUILLOT au 
Championnat d’Europe Junior à Odense 

Marine Jurbert

Témoignage

Marine JURBERT
Equipe de France de Trampoline
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(Danemark).

En 2009, à 16 ans, j’intègre l’équipe 
de France sénior avec une 10ème 
place aux Jeux Mondiaux de 

Taïwan en trampoline synchronisé avec 
Emilie DUCLAY, suivi de mon premier 
championnat du Monde à Saint-Péters-
bourg (Russie) et ma première finale 

synchro avec Marina MOURINOVA.
En 2010, nous obtenons une magni-
fique médaille de bronze par équipe 
avec Marina MOURINOVA Camille DRU 
et Joëlle VALLEZ (Une superbe équipe 
!) au Championnat d’Europe de Varna 
(Bulgarie), 1ère médaille depuis 18 ans ! 
Ensuite, au Championnat du Monde de 
Metz, dans une ambiance incroyable, 
Marina et moi terminons 5ème en syn-
chronisé, notre meilleur résultat à 
ce jour en Championnat du Monde.

En 2011, Marina MOURINOVA, seule 
qualifiée au test Event, rate de très 
peu la sélection de la France aux J.O. 
de Londres 2012. Mais paradoxale-
ment, cette déception va s’accompa-
gner d’un immense espoir : oui, nous 
les filles, pouvions y arriver et nous 
avons commencé à croire en nous !
En 2012, après 5 années passées au club 
de Rennes, j’ai l’honneur d’intégrer celui 

de Levallois où je suis toujours, présidé 
par un très grand champion et un modèle 
pour notre discipline: Lionel PIOLINE.
En 2014, médaille de bronze en syn-
chro avec Joëlle VALLEZ (1ère mé-
daille depuis 25 ans) au Cham-
pionnat d’Europe de Guimarães 
(Portugal), ma première finale individuelle 
et la sélection de deux françaises pour 

les premiers Jeux Européens à venir. 
Cette même année est couronnée par 
un triple titre de championne de France 
: individuel, synchro et par équipe 
en DN1 avec mon club de Levallois.

En 2015, une mémorable médaille 
d’argent en synchro avec Joëlle VALLEZ, 
lors des premiers Jeux Européens à Ba-
kou (Azerbaïdjan) et une 6ème place en 
individuel. Tout y a été grandiose : la cé-
rémonie, l’hébergement, les installations, 
la compétition, l’ambiance, l’équipe, le 
staff. Ce fut un immense moment de 
bonheur et de joie intense partagé tous 
ensemble avec ma Jojo, Tit et Allan, nos 
super coachs Gui et Christine et notre 
top kiné Pinto. Un vrai rêve éveillé !
A peine remise de mes émotions, à 
la rentrée suivante pour mon premier 
synchro avec Léa LABROUSSE, nous 
sommes médaille d’argent à l’étape de 
coupe du Monde de Loulé (Portugal).

Marine Jurbert
Joëlle Vallez
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En 2016, pour mon 4ème Cham-
pionnat d’Europe à Valladolid (Es-
pagne), nous obtenons avec Léa 

LABROUSSE le 1er titre synchronisé 
européen du trampoline féminin. Chanter 
la Marseillaise à deux sur la plus haute 
marche du podium devant le drapeau 
français qui s’élève… Que d’émotions…
au carré ! Le bonheur est plus fort quand il 
est partagé ! Un rêve venait de se réaliser ! 
Quelques mois plus tard, médaille de 
bronze en individuel juste derrière ma 
partenaire Léa LABBROUSSE qui ter-
mine 2nde  en étape de coupe du Monde 
à Shanghaï (Chine), nos deux premières 
médailles internationales respectives en 
sénior ; suivi d’une médaille de bronze  en 
synchro avec Léa LABROUSSE en étape 
de coupe du Monde à Coïmbra (Portugal).

Enfin, pour conclure en beauté le cycle 
olympique 2012-2016 et couronner les 
10 ans de travail au Pôle de Rennes avec 
Valérie CHAPON, je qualifie la France 
pour le test Event lors de mon 6ème 
Championnat du Monde à Odense (Da-
nemark), puis sélectionne au test Event 
la France pour les J.O. de Rio, une pre-
mière dans l’histoire  du trampoline fé-
minin. Enfin, une française aux J.O. !!!
LES JEUX OLYMPIQUES ! Ce suprême 
objectif si difficile à atteindre, que j’ai 
tant désiré et pour lequel j’ai dû surmon-
ter tant d’obstacles… était à portée de 
main. Un jour de juin 2016, La Fédération 
Française de Gymnastique annonce les 
sélectionnés… J’ai mon ticket pour Rio 
! J’ai décroché le précieux sésame tant 
convoité! Ce rêve que je pensais inac-
cessible il y a encore quelques années 
est devenu réalité, lui aussi ! L’excita-
tion et l’impatience étaient à son comble 
et je n’avais qu’une hâte… C’était d’y 
être ! Là, aussi, tout a été exceptionnel 
: la présence de toute ma famille à mes 
côtes, des coéquipiers et des membres 
du club venus nous soutenir Sébastien 
MARTINY et moi, des centaines de mes-

sages de soutien et d’encouragements, 
la cérémonie d’ouverture, le village 
olympique parmi tous ces champions 
du monde entier, le club France, notre 
équipe et le staff soudés , solidaires et 
enthousiastes chapeautés par Guillaume 
BOURGEON, la salle de compétition 
pleine à craquer à l’ambiance de folie 
aux côtés des meilleures mondiales… 
Des moments totalement MAGIQUES !       
                                                                                                         
J’ai réellement été comblée mais si j’avais 
droit à un autre vœu, ce serait celui d’être 
2 françaises aux prochains J.O. de Tokyo.
Je mesure l’immense chance que j’ai eue 
durant toutes ces années, car tous ces ré-
sultats n’auraient pas été possibles d’une 
part, sans mes entraîneurs, Didier GO-
MEZ et Valérie CHAPON qui ont cru en 
moi et m’ont permis d’accéder à ce niveau 
; d’autre part, sans mes coéquipières et 
partenaires d’exception, passées et ac-
tuelle, avec qui j’ai partagé d’incroyables 
moments et d’intenses émotions qui res-
teront à jamais gravés dans ma mémoire.
Aujourd’hui la boucle est bouclée et je suis 
de retour en région parisienne où j’ai inté-
gré le Pôle de Bois-Colombes avec Chris-
tine BLAISE, un très grand entraîneur, en 
vue des J.O. de TOKYO où l’objectif sera, 
cette fois, de ne pas revenir bredouille.
Rendez-vous dans 50 ans avec je l’es-
père encore plein de belles choses à 
vous raconter !!!

Marine Jurbert
Sébastien Martiny
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Marine Jurbert
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Dominique LE GLOU

Postface

Un demi-siècle. Le Trampoline s’est 
démocratisé. Je ne connais pas 
beaucoup de jardins familiaux qui 

n’ont pas à un moment ou un autre connu 
cet étrange engin  propulseur. Accompagné 
de cris, de rires, de bosses et de pleurs, il 
est devenu l’un des jeux préférés des en-
fants bondissants et un endroit stratégique 
pour la sieste du grand-père, lorsque les 
petits enfants sont absents. Et dire qu’en 
1958, on le cachait au fond du gymnase de 
Macôlin en Suisse pour qu’il échappe à la 
vue des gymnastes, objet de convoitise et 
de diabolisme. Un peu considéré comme 
hérétique il aurait contrarié les qualités 
naturelles des gyms. Et pourtant il a per-
mis non sans mal à ces mêmes athlètes 
d’élargir leur rayon d’action, vers le haut et 
surtout dans l’espace. Il leur a permis un 
peu plus de s’affranchir de cette terrible 
loi de la gravité. Fini la pomme qui tombe, 
vive les bulles qui pétillent et explosent.

La nouvelle conquête de l’espace a eu ses 
pionniers, ceux qui ont posés leurs pieds 

pour la première fois sur ce sol instable, 
les Michel Rouquette, Pierre Blois, Ber-
nard Ammon ; ceux qui l’ont popularisé 
en s’envoyant en l’air avec talent et réus-
site, les Richard Tison, Lionel Pioline, Da-
vid Martin, ou Emmanuel Durand ; ceux 
qui ont rajouté à l’espace la vitesse et la 
profondeur en développant le Tumbling. 
Pascal Eouzan et Chrystel Robert en 
ont été les plus brillants représentants. 

Ce livre raconte cinquante ans de vie, 
d’échanges, de frictions depuis la créa-
tion de la Fédération Française de 
Sports au Trampoline jusqu’à l’absorp-
tion de ces pratiques au sein de la Fé-
dération Française de Gymnastique. 

Olympique à Sydney, le Trampoline fait 
désormais partie des sports qui comptent. 
Aujourd’hui l’école chinoise conduit ses 
protégés à neuf mètres du sol, une hau-
teur qui a doublé. Les femmes se sont 
aussi imposées par leurs performances. 

Pour ma part, je n’oublierai jamais les ren-
contres et les reportages avec quelques-
uns de ces champions pour l’émission 
Stade 2. Pascal Eouzan, Fabrice Schwertz, 
m’ont éclairé  de leur connaissances et de 
leur amour pour leur sport respectif. J’ai 
essayé de ne pas les trahir. Dix ans plus 
tard, j’étais opéré des hanches par le pro-
fesseur Chrystel qui avait remis sur pied 
Pascal quelques années plus tôt après son 
accident d’Augsbourg en 1990. Vingt ans 
plus tard je recevais une invitation pour le 
mariage de Fabrice… Quand je vous disais 
que ces rencontres avaient tant comptées. 

Je les ai tant aimées.  
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Léa Labrousse
Marine Jurbert

Valladolid 2016

Championnes d’Europe en synchronisé ! Léa Labrousse et 
Marine Jurbert entrent dans l’histoire du Tramploline Fran-
çais. Une bien belle manière de commencer le nouveau cin-

quantenaire.


